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LE T T R E

Une Convalescente
C 'est u n e g ran d e jo ie , M adam e, de 

sav oir que vous avez échap p é, que votre 
v isag e red ev ien t v ra im en t p résen t e t n ’a  
p lus ce t a ffreu x  é lo ig n em en t, ce t en fon ­
cem en t que la  m alad ie donne à  ceu x  
qu’elle  sem b le  d é jà  re tire r  d 'en tre  les 
a iiii'cs. Il ’n 'y  a  donc p lus dans votre 
m aisop  ce lte "  fade odeur des m éd ica­
m ents', n i cette  h â te , cette  in sécu rité  
qu 'y ' m e tta it ta  p résen ce de l ’en n em i 
in v isib le . L es fen êtres  so n t g a iem en t on- 
v i'fle s  su r le paysage v erm eil, lu stré , 
qui v a  ju sq u 'à  N ice. L u  beau tem ps 
sem ble la  fétu de votre guérison , e t si le 
m édecin  're v ie n t si sou vent encore,^ce 
n 'e s t p lu s que p arce  qu 'il s 'e s t hab itu é à 
vou s, e t  pour le p la is ir de vous voir.

.le m 'im ag in e tout d 'ici, tand is que la  
n eig e tom be e t in o u ch elte  de b lan c 
P a ris . J e  vois ce  p ay sage de la  Côte d’A- 
zu j‘, un peu b ro ssé , un peu fa c tice , un 
pou b r illa n té ,o ù  il se n ib le io u jo u rsq u ’un 
tén o r V a s 'a v a n ce r  en  ch a n ta n t, m ais où 
la  liim icre  ést v ra im en t cJvaude Ct top i- 
qpo com m e u n e  liqu eu r. J e  vois la  v illa  
au x v itrés to u t écla tées de so leil, le ja r ­
din m®iiV‘6m e a tc  de gouIoui*s , la  pente 
rapide e t  la  - •mér. Æi dure e t b rillan te  
qu 'on n 'en  m e.sure plus la  d istan ce e t 
f|ii’eUc sem b le  in cru stée  en tre  les feu il­
les des o liv iers. L e  ciel a  ce b leu  ren - 
fm-iV e t prp.fond où il se m b le .q u e  des 
réserv es d 'azùr a rr iv e n t san s c e s s e ;  il 
est v ra im en t le^dom inateur du p a y sa g e ; 
ii U cette  cxistcn'eo positive que u 'a 
])uiüt le ciel du Nord qui n 'e s t que 
du vid e, un peu co loré. J e  vois îc 
v ieux ja rd in ie r , avec son  a ir  à la  fois 
ru stiq u e c t  lin , qui drosse uii(3 cor­
beille  e t tripote d é lica tem en t les t lc iir s .' 
Les m im o sas so n t ja u n e s  com m e «les 
]»ouSsins. U ne salve, do g éran iu m s (Hdatc 
là -b a s , sous l'eucalyptu.s, et, avec leu r 
couleur bi’usqiio e t pf'dulante, ils re s ­
sem b len t tout à  l'ait à  cos p etites llonrs 
d 'écarla te  que, dans les v ieu x  tab leau x  
de. b a ta ille , les p ein tres on t m ises au 
ix iut des p istolets d cton aiits. .Et vous- 
m èm e, M ad am e, vous êtes étendue lin 
dans une Qm bre qui n 'est que du jo u r à 
peine attén u é, sous les p in s où le liru it 
itii v e n t e s t si beau . V ous c les  lan gu is-' 
sali le e t  b ien h eu reu se. C et u n ivers que 
vous n e  con statiez  que d istra item en t, il 
a  srifli des quehp ics jo u rs  tén éb reu x  do 
la  m aladie e t  d o 'su ii h o rrib le  m en ace 
pour que vous le retrou viez  à  p résen t 
avec u n e jo ie  av are  e t une naïveté d 'en­
fan t. L a  co n v alescen ce  e s t une ronai.s- 
san cc. V ou s vous apercevez do tout : il 
n 'y  a  rien  de b a n a l ; le m onde est im e 
m osaïqu e de m erv eilles. T ou t s ’applique 
sn rv o .lrc  cœ ur. 11 y  avait su r vos sens 
line taie q u i est lo n ib ée . Il vous sem b le  
que le ray o n  que vous rei^evez vous est 
envoyé p erso n n ellem en t à  vous p ar le 
soleil, e t vous, voudriez l'en  rem ercier.' 
I jUS fleurs vous re g a rd e n t; lé c h a n t  d'un 
oiseau rem p lit le vide d élicieu x do votre 
â rn e ; les p arfu m s s 'en ro u len t su r vous 
com m e dos ru b an s. U sem ble que le 
inonde fa it une sorte de com p lot ch a r­
m a n t pour a b u ser de SOS beautés c t  de 
votre fa ib lesse ,' pour vous a c c a b le r 'd e  
1rop de b o n h eu rs. E t  l'o ran g e que vous 
t^nez dans vos doigts encore flu ets est 
lourde à votre m ain  com m e '.si c 'é ta it 
v ra im en t un p etit globe im p éria l, celu i 
de votre sou v erain eté épuisée et trio m ­
phante. , ,

O iie l 'd é lic e  dans la  co n v alescen ce i 
q'i>rit' d écouvrir une fo is de plus, avoir 
te ille  ràm )' d e ss illé e ; iio pas è lrc  en co re  
ré in tég ré  d an s sa  vie, réen cu ilré  dans 
M’s jours, flo tlor au -dessu s ilu m onde 
fm iin rc une l'iim('‘e, av o ir l ’ânio à  la  fois 
c'inplie et .vacante, ap p arten ir tou t le 
Icn ips ainv ch o ses, s'ai)andD iincr à  une 
I.’riiv id cnn) f'v id enb ', s e 'c o n n c r  à  ru n i- 
vecs, ne rien  ]>eiiscr <>t tou t sen tir  ! Oui 
ii'a  rom iu  ce g rê le  b o n h eu r ? M ais, h élas , 
M;ii1;unc, {•ela ])asse v ile , cola p asse dès 
(fiie l'on m ange un peu pins. Eu redove- 
n'ant vraim ent faon jiortan i.-on  perd cette  
frag ilité  p ré c ie u se ; ou redescend dans la  
santé. C ertes, il fa 'iilla so u lia ile r , il fau t, 
a illa n t qu 'on peut, l ’ob ten ir. M ais on doit 
avouer fjuo les g en s trop  co n stam m en t, 

,t r o p  p arfa item en t bien p ortan ts o n tso u - 
’ v e n t une ép aisseu r qui ne nous fa it gu ère 

envie. Ils  uo s 'ap erço iv en t pas du soir, 
ils ne rem arq u en t pas la  sa ison , ils n 'e n ­
ten d en t pas l ’iin ivers ; ils on t trop bon 
ap p étit, ils  m a n g en t de to u t m ais ils .n e  
s'entent p lu s 'les  p a rfu m s; ils v iv en t dans 
une sorte  de p rosaïsm e jo y e u x ; ils  ont 
acheté b ien  c h e r  l ’av an tage de ne plus 
su iilîrir s 'ils  l'o n t payé de la  p erte  de 
ioiir sen sib ilité  pre.sque tou t en tière . On 
ù 'est sen sib le  qu 'en  é ta n t frag ile . Des 
gens trop solides ne so n t éb ran lés  p ar 
d c ii ;  ils trav ersen t le m onde avec une

robu ste in com p réh en sion . E t  ce n ’est 
p o in t la  n atu re seu le  qui n ’arriv e  point 
ju sq u ’à  leu r âm e. L e iir  trop  m assive 
san té  leu r donne u n  cgo'ïsm e in co n scien t. 
Ils  ne peuvent s 'im a g in er avec fo rce  ce 
qu’ils  n 'o n t p o in t ressen fi e t com m e ils 
n 'o n t p o in t souffert, les sou ffran ces d 'au­
tru i re s te n t toiijour.s pour eux quelque 
ch ose d 'assez h yp oth étiqu e et ils cro ien t 
a sscz v o lo n tic rsq u e to u tle  m onde se porte 
co m m e eux e t que ceu x  qui se p la ig n en t 
so n t des p leu rn ich eu rs. T a n t qu 'enfm  
on les trouve fe rm és à  b ien  des ch oses 
de la  n atu re e t de Tâm e ; ils so n t pour 
a in si d ire em p otés dans leu r sa n tc , ils 
so n t g ro ssièrem en t b ien  p o rtan ts , ils 
so n t b ien  p ortan ts com m e on sera it 
sourd.

A ssu rém en t. M adam e, un é ta t p areil 
ne vous m en ace pednt ! San s doute vous 
reg rettez  d é jà  un peu de reco m m en cer à 
p ren d re rh a b itiid e  de Fu m vers, c 'e s t-à - 
d irc à  n e  plus le v o ir ; vous reg rettez  
bien un peu de red ev en ir plus é tro ite ­
m en t vou s-m êm e, de se n tir  se d issiper 
ce  songe tra n sp a ren t où vous vous sen ­
tiez confondue avec les .ch o ses ; vous re ­
grettez de v o ir d é jà  de plus loin les fleurs 
du ja rd in  ; la  beau té c t  la  p erfection  d'une 
rose, ce la  n e  vous p ara ît p lus u n  grand 
év én em en t ; le inonde n 'e s t plus dans 

"votre c œ u r : le  paysa.ge e s t d é jà , pour 
ainsi d ire , élo igné do v o u s ; vous n 'avez 
plus donné au tan t d 'im p ortan ce à l a  cou­
leu r du crép u scu le . Oui, vous redcvenëz 
bien p ortan te, e t vous trouvez ce la  u n  peu 
triste , ca r  reco m m e n cer à se b ien  p orter, 
c 'e s t re n tre r  d an s la  v ie o rd in aire . 'Vous 
gard erez cep en d an t cette  exq u ise  sus­
cep tib ilité  de l'âm e, qui, chez le s  vraies 
fem m es, n ’e s t pas accid en te lle , qui est, au 
co n tra ire , une- qu alité  de. n a tu re . P lu ­
sieu rs ch oses p eu v en t l ’e n tre te n ir , cette 
se n sib ilité  m erv eilleu se. On l ’en tre tien t 
p a r la  fréq u en tatio n  des œ uvres d 'art, 
p ar la  lectu re  des b eau x  poèm es ; ce la  
em p êch e do re to m b e r  dans la  •grossiè­
reté  e t dans la  lourdeur. P u is il y a, 
san s doute, u iig r a n d .e t  terrib le ' in oÿ cn  
de g ard er tou te son âm e sen sib le  et 
■vigilante, o 'est d ’a im er. M ais lésTem m és 
n ’o n t pas b eso in  de cela . M êm e .si elles 
n ’a im e n t p as, e lles  so n t en tou rées p ar 
l'a m o iir , e t e lles  v eu len t sav oir si on les 
aim e ; ce la  seul su ffit à  leu r  co n serv er de 
la  fin esse  ; i l  'leur fa u t 's a v o ir  p eser un 
reg ard , in terp ré ter 'ïir i 's'ileh'Ce, co m p ren ­
dre une v o ix ; il lc iir  faü t g ard er toute 
la  d é licatesse  e t l'in tu ition  possib les, 
pour ê tre  les d evin eresses des cceurs.

Abel Bonnard.

L A  VIE  DE P A R IS

IiES ItOIS flÜX VflItlÉTÉS

On sait qu’Edouard'Vn est allé vendredi 
dernier aux Variétés '— et qu'il a applaudi 
•avec une bonne grâce . et -uné cordialité char- 
-mante Marcelle Lender, Lantclmc, Diélerle, 
Bra-sseur, Guy, Max Dearly, Prince, Morieey, 
et toute radmirable.'troupe du p'-tit temple 
de la gaieté fran<;ai.s<‘. Kt ce faisant le n>i 
d'Angleterre continuait une tradition à la 
fuis très royale et très parisienne c|ui a  dos 
archives et .dont, il est. amus'ant de l'euil- 
let('r le séduisant et glorieux passé.

Le premier souverain qui pénétra dans la 
•petiLe salle des .Variétés fut Napoléon 1®'', 
on 1807, l'année même de la construction du 
théâtre. C'est Talma qui conduisit TEmpereur 
visiter l'harmnnioux petit édifice qu’un de ses 
amis, l'architecte- -Collerior, avait édifié sur 
une partie du jard in-'de - l ’hétcl du duc de 
Montmorency...........................

Napoléon î®'" admira les heureuses propor­
tions du nouveau théâtre —- et particulière­
ment les sculptures du vestibule. — Mais en 
1808, TEmpereur trouvant que les théâtres 
végétaient süpprima d’un trait de plume 
quinze d'entre eux. Cambacérès, qui avait 
aux Variétés des intérêts — si l'on peut dire— 
sentimentaux, intervint, et sauva lo théâtre. 
vSuus le règne de Louis X V lil  et soùs celui de 
Charles X , les V;iriétés furent honorées de la 
bienveillance des souverains. Pottier, Brunet, 
Vernet,jouaient fréquemment àlaCcmr,dontils 
étaient les comiques préférés. Mais à cette 
époque la véritable marraine du théâtre fut la 
duchesse do Berri qui- se divertissait des spec­
tacles qu’on y donnait-, au point d’y venir plu­
sieurs fois par semaine. Elle y louait à l’a­
vance la double' 'loge du premier étage du 
cûté qui n’avait jam ais mieux mérité de s’ap­
peler le « cûté cour ».

Mais si les Variétés obtinrent sans cesse la 
faveur royale, elles h’en aliénèrent pas pour 
cela leur indépendance, et elles ne cessèrent, 
dans des revues', des â-propos ‘et des allégo­
ries satiriques, de lancer au pouvoir les quo­
libets, les brocards et les facéties dont nous 
aimons si cordialement à  cribler ceux qui 
nous dirigent.

Plusieurs des pièces représentées avant 
1830 et 1848 nous étonnent encore par leur 
audace çt leur irrespectueuse bonne humeur. 
On peut donc dire que les révolutions trou­
vèrent un foyer de gaieté dans les coulisses 
des Variétés. Mais il n’est pas moins vrai que, 
par un contraste frappant, ce théâtre aida, 
bien malgré lui, à réprimer dan.s les journées 
d’énv'.ute les mouvements populaires. ]ùi ciTct, 
à plusieurs r-.-priscs, la force armée déboucha 
sur les grands boulevards par les passages 
et le théâtre des Variétés.

Si l ’on peut â travers les années fixer la 
tradition politique do la petite salle fondée 
par la Montanster, on lui désignerait plus vo­
lontiers une légère teinte bonapartiste. De 
1848 à 1851, les Variétés furent toutes dé­
vouées Ru prince Président — à la gloire du­
quel elles montèrent plusieurs pièces de cir­
constances. — Napoléon I I I  ne fut pas ingrat, 
et les Variétés demeurèrent son théâtre de 
prédilection. 11 venait en voir presque tous 
les spectacles, et il envoyait chaque fois au 
théâtre une somme de 1,000 francs pour prix 
de location de l’avant-scéne de gauche qu’il oc­
cupait toujours. L ’Empereur tenait à occuper 
ces places qui sont les plus éloignées de la 
porte communiquant avec les coulisses. Il 
entendait ainsi Bc mettre on garde contre la 
malignité du public, qui n’auràit point manque

€ Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me hâto 
de rire de tout.., de peur d’étre obligé d’en pleurer. » (Beaumarchais. )
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de donner à ces fréquentes présences un* 
autre cause que l ’amour du théâtre.

En 1867, l ’E m p e r e u r  conduisit aux Variétés
tous les souverains qui étaient venus lui ren­
dre visite, et c’est à ce moment que le théâtre 
reçut le nom à la  fois ironique et flatteur de 
passage des princes.

Les premiers présidents de la République 
suivent l'exemple qui leur avait été donné 
par leur prédécesseur. Le maréchal de Mac- 
Mahon et M. Thiers allaient fréquemment 
aux Variétés. M. Grévy interrompit cette tra­
dition.' Pourquoi ? Avait-il peur de rire ? Lm  
mauvaises langues affirmaient que c’est pai;cc 
que les loges y sont un peu coûteuses. "M. 
Loubet interrompit cette prescription et çe- 
tourna aux Variétés pour y applaudir la 
Veine, d’Alfred Capus. Parmi les souverains 
qui, depuis vingt ans, vinrent le plus souvent 
aux Variétés, il faut citer Oscar II , don 
Carlos, Alphonse- X III , le roi des Belges, le 
roi de Grèce — et enfin Edouard VIT.

Le lendemain de sa récente venue aux Va­
riétés, comme 011 demandait au souverain ce 
qu'il pensait du R oi..

« Très jolie pièce, répondit-il, en -riant, 
mais un peu trop réactionnaire pour moi. >

Jurons que ce soir-lâ Edouard V II ne dut 
pas retrouver, sans une émotion toute pleine, 
de souvenirs, le théâtre dont naguère il fut 
l’un des plus illustres habitués. Il n'a pu 
manquer, en effet, d'y rencontrer un person­
nage dont révocation ne pouvait le laisse|- 
indifférent, et il y aurait une bien jolie page a 
écrire sur le muet colloque qui dut s’engager 
entre le roi d’Angleterre et le' prince de 
Galles.

Louis Ghevreuse*
-'-..' V  v' ----

so in  à  n e  p oin t u ser de ces m o y en s-Ià  I
Nous l ’av o n s d ite tr é p é tâ m a in te s  fo is, 

en  des c irço iis la n ce s  analogues : ces 
bru squ es in terru p tio n s de tra v a il, ces 
ru p tu res de co n tra t d evant lesqu elles il 
n ’est m êm e point do lib res d iscu ssion s 
p ossib les, e t qui co n d am n en t celu i q u e l­
les v isen t à  un p ré ju d ice  certa in , so n t des 
actes  m a lh o n n ê tes, des d élits p arfa ite ­
m en t ca ra cté risé s  e t que la  loi p ou rrait 
a tte in d re , s i o n  v o u la it .  L ’opp ression  
sy n d ica liste  exercée clans la  form e où 
nous , la  voyons se m an ifester a u jo u r­
d 'hui est e ile-m ôm e une v iolation  fo r­
m elle  de la  lo i de 1884 , e t co n tre  cette 
oppression on p o u rra it défendre la  loi, 
s i on  v o u la it .

M ais on  ne veu t pas. On a  p eu r d’ex­
c ite r  certa in s  m éco n ten tem en ts, de fa ire  
le je u  des « réa cteu rs », com m e d it M. 
Ja u r è s . E n  so rte  qu 'il n ’y au ra  b ien tô t 
plus d’o rg an isé  chez nous que le désor­
dre. E t si en co re  des co n cessio n s si la­
m en tab les p ro fita ien t à  ceu x  qui les 
fo n t !  M ais, une fo is de plus, la  jo u rn ée  
d 'h ier a  dém ontré quels in g ra ts  so n t les 
rév o lu tio n n aires, e t ce qu’un gou v ern e­
m en t gagne a  se m e ttre  à  leu r se rv ice ...

-O—OO-HT-

A Travers Paris
L e  P résid en t de lu R ép u bliqu e v is i­

te ra  vendredi ou sam edi, av ec M , R u au , 
m in istre  de l'agricLilture, le C oncours 
ag rico le  qui s'ouvre ap rès-d em ain  m e r­
c re d i à  la  g a lerie  des M ach in es.

G cttc v isite  se ra  su ivie d 'un d é jeu n er 
auquel a ss is tero n t les principaux, lau ­
réa ts  du Concours.

-0-<OO-

La Température
Ci*;l couvert, très nuageux ; de temps en 

temps tombent lentement quelques flocons dÆ ' 
neige mêlés de pluie et de grésil ; puis vie(/- 
nent de longues accalmies. Tel est le b il^  
atmosphérique de la journée d’hier â Parie.

Quoique très fraîche encore, la température 
a cependant monté dans notre région, pari­
sienne. Le thermomètre à sept heures du mâ­
tin marquait 4® au-dessus de zéro et à quafi;e 
heures on notait 8°. La pre.ssion barométrique 
accusait'à midi 747 “““'3.
. La situation est troublée surtout à l ’ouest 

de l'Europe où persiste une profonde dépres- 
'sion barométrique. Des minima se trouvaient 
hier naatin sur l'.-àngleterrc ( Yarmouth, 739 ;
sur la Gascogne, 747“ “ . Les pressions supé­
rieures à 775““ se tiennent dans le nord de la 
Russie,

0 n è  Violente tempête de vent d’est- sévit aû  
large de la Provence, où la mer est dé­
montée.

Les pluies ont été abondantes dans nos ré­
gions, notamment à Nice, à Marseille, à Brest 
et à Cherbourg.

La température a aus.si monté dans le con­
tre, le sud et l'est de la France. On notait, 
au-dessns de zéro,.i® à Belfort, 4° à Toulouse, 
8® à Biarritz, 15® à Alger.

En France, des-pluies sont encore proba­
bles avec temps, très fraisi

(La température du 7 mars 1908 était, à 
Paris : 7" au-dessus de- zéro lu matin ct. 9® 
au-dessus l ’après-midi ; baromètre : 751““ ; 
grand,e pluie.)

M oiiU-Carlü. — Température (terrasse du 
Casino) ; à dix heures du matin, 10®; à midi, 
13®; pluie, temps pas froid.

N ice. — Température : à midi, ii®; à trois 
heures, I2®.

Du New-l'orâ H erald  :
A New-York : Temps . couvert. Tempéra­

ture : maxima : 4® ; minima : i®. 'Vent sud- 
ouest.

A.Londrcs : Temps pluvieux et froid. Tem­
pérature': m a x i m a m i n i m a  : 0®. Vont 
sud-ouest. Baromètre, 746“ '».

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : i®.

L e s  C o u r s e s
A ujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Eiighien. —  G agnants du F ig a r o  :

P rix  du P onthieu  : Ixion IV  ; Pic Royal.
P rix  de la  Somme : Antinoüs ; Mlle Boniface.
P rix  de la  Canche : Cendre de Feu ; Fille 

du Duc.
P rix  dii Boulonnais : Mir.age II  ; Coq II.
P rix  de la  P ica rd ie  ; Hyrcanie ; Rainy 

H ours.
Prix  du P as-de-C ala is  : Bol ; Odette IV .

Le gén éral d 'A m adc, p arti h ier  so ir  de 
L a  Rouhellu, est arrivtî à  P a ris  ce m atin .

Il se ra  reçu  au jo u rd ’hu i m êm e p a r le 
P résid en t de la  R ép u bliqu e e t le m in is­
tre de la  g u erre .

■0 0 -
Vuici un beau  m ot de poète aus.si 

bien cst-il de C atulle M ondés —  qui m é­
rite  d 'ê tre  con sign é.

'C atu lle M endès é la it  eu tra in  d’écrire  
V lm p é r a t m e ,  l'œ uvre que M m e R'éjano, 
si hdèle à la  p arole doniiéo, .montpra, 
lorsque la  b elle  e t fru ctu eu se ca rriè re  de 
T ra in s  d e  /«,re:sera ép uisée. O irs a it  que 
X Im p éra tr ic e  e s t  une p ièce en  prose.

L ’au teu r de G la t iy n p  c t  de M éd èe  
p la ig n ait au près d 'u n ’ de ses am is'd e.s 
d ifficu ltés qu 'il ép rouv ait à é crire  sôu 
tro isièm e acte  c t  de la  len te u r d 'un la­
b eu r dont il n e  v ou la it r ien  la isse r  .au  
h asard .

—  'Si- je  l ’avais écrit-e e n  v ers, s 'é c r ia -t- il  
avec iiiie  délicieu se ferv eu r, m a  pièce 
sera it fin ie depuis lon g tem p s !

So y o n s assu rés q u o la p ro s e d e / ’/7«p e- 
r u fr ic e  e s t  de la  b e lle  e t noble p rose do 
poète. L a  p etite  an ecd o te que nous ve­
n on s de con ter nous e n . donne la  ce r li-
Uid(3.

tro u v erait, p ara ît-il, son  d ern ier refu g e.
J^a ch ose est a ffirm ée  p a r  la  sta tis ­

tiqu e la  plus récen te  q u 'a  étab lie  le m i­
n istè re  du co m m erce , e t  ce rte s  e lle  m é­
r ita it d 'e tre  re lev ée .

Oui, le d ep artem en t de la  S e in e  —  
c 'e s t officiel —  e s t celu i où l'on  se m arie  
le p lus e t un de ceu x  où l ’on divorce lo 
m oin s. L es époux co n sta n ts  re p ré se n ­
ten t à P a r is  e t dans la  b an lieu e  1,84 0/0 
de la  population.

A  ce t ég ard , la  C orse sc trouv e au pôle 
do P a ris , e t c ’e s t le d ép artem en t où Ton 
se m a rie  le m oin s. Qui au ra it pense ce la  
de Oetfe petite î l e t  L a  sta tistiq u e nous 
en  apprend de belles I

LES PREMIERS FRUITS

Ces derniers' hivers, ct en particulier celui-ci 
qui a tant do mal à finir, ont marqué une ten­
dance extrême â retarder leurs rigueurs ju s­
qu'aux dernières limites de la saison.

En dépit du soleil qui fait de son mieux 
pour s’élever au-dessus d'un infranchissable 
rideau de nuages, les arbres ne sont encore 
que de pauvres squelettes tout noirs.

Néanmoins, malgré cot aspect hivernal de 
la cité., les chapeaux de paille ont fait . leur 
apparition sur les tètes encore emmitouflées 
des jolies femmes. I-;t c’est un spectacle im- 

-prévu, charmant et un peu bizarre que celui 
de ces petites mères Noël, toutes fourrées de 
loutiv, de zibe'lino ou de chinchilla, portant 
bien haut, sous les rafales, de gigantesques 
corbeilles de fruits.

Car les fleurs épanouies tout l ’hiver.sont 
déjà fanées^ et, dès à présent, ce sont dés, 
bouquets de cerises rutilantes qui réjouissent 
la gourmandise des regards, comme le joli 
sourire d'un artificiel ôté voulu par la coquet­
terie féminine. -

Ainsi .donc, plus s’attarde la  nature en son 
manteau de brunies et de frimas, plus hâtive 
se montre la Parisienne â la défier en célé­
brant la-saison de demain.

Il y a un peu de crànerie et beaucoup de 
grâce dans ■ ce. rô le , qui lui sied si bien,’ 
d'avant-courriéro du printemps.

p arm i leu r  250 co o lies, ce  q u i le s  ob ligea 
à  re v e n ir  en  arrière .

L e s  d an g ers de ces ten ta tiv es  n ’ef- 
fra ie n t pas le duc des A bruzzes qu i a 
réso lu  do co n q u érir  la  te rr ib le  m on- 
tag iie . _ _

N o u v e l l e s  â  l a  M a i n

L e père d’une je u n e  a rtis te  déplore les 
lég èreté s  de sa  fille , qu i e s t cou v erte  do 
b ijo u x , d 'au tom ob iles e t de p etits h ô te ls .

—  Que voulez-vous, lui d it-on  pour le  
co n so ler, e lle  a  p ris la  rou te  d 'E m c- 
ra u d e 1

— —. . -0 -O C 9 O ' ■

Nous avons pu  in terv iew er l ’h u iss ie r  
ch a rg é  p a r M lle  M arg u erite  'Vinci de 
p ra tiq u er une sa isie  su r  la  com m an d ite  
de FO péra.

Cot e x ce llen t h om m e nous a  la co n i­
q u em en t résu m é scs im p ressions- p a r 
ce tte  p etite  c ita t io n :

V eiii, v id i, v in d .

—  A u  fond, qu ’es t-ce  qu’on dem ande 
p ou r les sta tu es ?

—  L e  s ta tu  q u o .
Le Masque de Fer.

-0—00-

LE DESORDRE ORGANISE

II s 'en  e s t fa llu  de peu que M . Vi- 
^  v ian i, m in is tre  de la  ju s tic e  e t de 

la  « p révoyan ce sociale  » (ô iron ie des 
t it r e s !)  no d in ât av an t-h ièr a u x  ch an ­
delles.

L e  citoyen  P atau d  av ait décidé de 
p river d 'é lectric ité  le b an q u et de Fliôtel 
C ontinental q u 'a lla it p résid er M. V iviaiii, 
c l  d é jà  tou tes lu m ières s 'é ta ie n t étein tes, 
quand p a r b o n licu r ou les vit se ra llu ­
m er.

M . Pataud av ait-il eu des rem ord s en 
ap p ren an t qu 'un m in istre  soidalistc était 
de la  fê te ?  P o in t du tout. L 'é lec tric ité  se 
ra llu m ait, sim p lem en t p arce que le d irec­
teu r do l'h ôtel où d în ait M. V iv ian i av a it 
dû, pour ra m e n e r la  lu m ière  dans sa 
m aison , accep ter en  tou te Iiâte  e t san s 
p h rases les  conditions qui lui é ta ien t 
posées.

L es é lectric ien s du C o n tin en tal avaient 
reçu  dé M . P atau d  l'ortlrc  do cesser le tra­
vail — à  l'heuri! p récise où leu r con cou rs 
( 'ta il le  plus n ecessa ire  —  si l’au gm en­
tation  de sa la ire  fixée p ar M . .Pataud 
ne leu r é ta it p o in t accord ée. II a 'donc 
fallu  acco rd er à  M. Pataud  ce  qu 'il de­
m an d ait ; il a  fallu  céd er à  la  m enace, et 
cou rb er l’éch in e, e t s ig n er les papiers 
que M . Pataud  p résen ta it, fau te de quoi 
une im p o rtan te en trep rise  co m m ercia le  
é ta it p en d an t une so irée en tière  ab an ­
donnée au désordre e t  hors d’é ta t de 
fon ctio n n er !

V oilà  où nous eu  som m es. C 'est le 
ch an tag e syn d ical o rg an ise  p ar la  révo­
lu tion ,.et p rotégé p ar ceu x  qui n o u s gou­
v ern en t.

Car c 'e s t, on v érité , p ro tég er le  g âch is 
que de le  to lére r  quand les m oyens do 
le rcp riiu e r  ex isten t, e t qu 'on se m b le  ré -

O a veu t é lev er un m o n u m en t à  la  m é­
m oire de G aran d 'A che, non certes  un 
irionum oni pom peux ou tap ag eu r, m ais 
quelque am ica le  stè le  de sou v en ir, p or­
ta n t le b u sie  du ch a rm a n i a rtiste .

—  C 'esi dans le  p etit c im etière  d'un 
v illag e  voisin  de R am b ou illet, —  où, se­
lon son d é sir ,’ sera  sa  tom be, —  nous d'i- 
,saib h ier  le m aître  Edouard D étaillé , p ré­
sid en t du C om ité, que nou s ren d ro n s au 
pauvre C aran  d’À che ce t h om m age d 'ad­
m iration  et de, sy m p ath ie ...

M . D étaillé ne sa it rien  de plus su r  ce 
p ro je t, sinon q u 'il se ra  réa lisé  san s re- 
tard  p ar les am is du d essin ateu r.

Le scu lp teu r se ra  prob.ablem erit B ern - 
stam m .'q u i, a  fa it do C aran  d 'A che un 
ad m irable b u ste , sa is issa n t de v érité  et 
de vie!

■ i i O

I jO cap ita in e d ’a rtille r ie  de m arin e  
F o u lliay , dont nous an n o n cio n s il y a 
quelque tem p s la  m o rt à  A m élie-les- 
B a in s , a  la issé  sa  petite fortu n e, c a r  il 
n 'a  pas de fam ille , à  l'hôp ital m aritim e 
de B re st.

11 dem ande que- les rev en u s q u e lle  
rep résen te  so ien t em p loyés à  la  fond a­
tion d 'un p rix  an n u el de i.OOO fra n cs, 
d estin é « ,au je u n e  ch iru rg ien  de m arin e 
a y a n t fourni le trav ail le  plus ap p récie , 
so it en  ch iru rg ie  so it en  m éd ecine ».

F on d ation  in té re s sa n te , su rto u t en 
raison  des conditions d an s lesq u elles le 
pau vre o fficier m alad e, su r le p oin t de 
m o u rir san s av o ir vu se p en ch er à son 
ch ev et une lig u re  a im ée, la  co n çu t, d 'une 
m an ière  si lo u ch an te , pour le b ien de 
SOS frè re s  d''arm es. •

On ne pouvait im a g in er plus ingé­
n ieu se u nion  de l'u tile  e t de l'ag réab le  
que celle t{ue v ien n en t de co n sa cre r  g ra­
v e m en t MM. L iard , rec teu r de l'UniviM'- 
sité, e t A ppel!, doyen de la  facu lté  des 
sc ien ces de P aris .

Ces (Jeux ém in en ces de ren se ig n e m e n t 
in v iten t, en  effet, les P a ris ie n s  e t les 
P arisien n es à  une ch arm an te  v illég ia­
ture « scien tifiq u e » su r  la  p lage de 
■W imereux, p en d an t les fûtes de Pâques, 
q u i, G_spérons-le, nou s ra m è n ero n t le 
p rin tem p s.

Sous la  d irection  de M. C àu llery , p ro­
fesseur, assisté  de M M . R abau d , B ord age 
c t  Cepèdo, d it leu r « fa ire -p a rt » o fficie l, 
une excursion  a u ra  lieu  à la  « station  
zoologiquc do 'W im ereu x » —  l'ép ith ète  
est une trouvaille  ! —  du d im an ch e 4  au 
sam edi 17 av ril.

On p rom et, pour cette  qu inzaine, au x 
am ateu rs « z o o lo g is te s .» .m ille  d istrac­
tion s, te lles que « pêches à la  côte à m a­
rée  b asse , p êch es p élag iq u es,.excu rsion s 
dans les en v iro n s ».

C 'est exqu is. M ais co m b ien  de P a ri­
sien s é ta ien t loin de se dou ter q u 'ils  fai­
sa ien t, ch aq u e été , à  T ro u v illc , Dieppe, 
E tre ta f ou a illeu rs , de la  z o o lo g ie? ... On 
est to u jo u rs lo « m o n sieu r Jo u rd a in  » de 
quelque ch ose : M M . L iard  e t  A pp cll 
v ien n en t do nous le prouver av ec in fin i­
m en t d 'esprit.

LES CHARGES ÉCRASANTES
DE

LTmpôt sur le revenu

M ax D carly  au teu r.
L 'O ly m p ia  rép ète  à  l'h ou re actu elle , 

p ou r p a sse r  in cessa m m en t, sa  grande, 
rcyuo an n u elle , qui se ra  s ig n ée  M ax 
D early  e t M au rice M illo t. T itre  : P a r is -  
S in g er ie s .
. H fa u t, donc se h â ter, si l ’on veu t les 

v o ir en co re , d 'a lle r  s ’é to n n e r a u x  exer- 
oices des « L io n s de m er », d’a lle r  se 
d ila ter la  ra te  ayoc U ne H eu re  d e  rire., 
d 'a lle r fr isso n n e r av ec la f̂ T roup e im p é­
r ia le  de C hine » e t  rê v e r  a v ec  le s  « D an - 
seûaes d'om bre's e t de.'lum ières », qu i ne. 
so n t p lus que p ou r q u elqu es jo u r s  à 
l ’O lym pia.

Ce so ir , a u x  F o lies-B erg ère ,- soirée^de 
g a la  à  l'occasio n  des débu ts, dans"” la  
j ’ovuc de P .-L . F ie rs , de C hris R ich ard s, 
lo cé lèb re  excen triq u e an g la is .

A u jou rd 'h u i, à  l'h ô te l D rouot, sa lle  6 , 
011 vou dra les ia b le a u x  de F .  P ic a b ia ,q u i 
fu ren t si rem arq u és p.cndant les deux, 
jo u rs  d'(-‘xposition .

L es en ch ères se ro n t d irig ées p a r M® 
L a ir-D iib re u il, a ss is té  des e x p e rts  L éon  
G érard e t  D anthon.

S i la  fid élité co n ju g a le  é ta it ex ilée  du 
reste  do rU n iv e rs , c 'e st à P a r is  qu 'elle

• D em ain , à  l'hôtol D rouot, une exp osi­
tion p articu liè re  o ffrira  au x  a ih a teu rs  le 
rég a l d 'un trè s  b el ensem ble' de ta b leau x  
m od ern es, d 'aq u arelles, do d essin s e t  de 
p a ste ls . I l  s 'y  trouv e des œ uvres ab so lu ­
m en t rem arq u ab les  de B o n v in , B ou d in , 
C arrière , C h érct, Corot, C ou rbet, D ela­
cro ix , do D reux, F ro m en tin , G uillau­
m in , H arpignios, Ch. Ja c q u e , M onet, 
P issa rro , Rafi'aëlli, R oq u ep lan , S is ley , 
T ro y o n , VoHon, e tc . L a  v en te  au ra  lieu 
le l i  m a rs , sous la  d irectio n  de M ®IIenri 
B au d o in , assisté  de M M . D urand-R uel' 
e t Ju le s  F o ra i, ex p erts . M ercred i, l'exp'o- 
sition se ra  publique.

Hors Paris
L e p e tit d é je u n e r  du R oi.
C haque m atin  le  roi Edouard p rend , 

avec dos œ ufs, le « bacon » e t le th é , des 
p etits poissons fr its  dont il est très 
frian d .

Ces p etits  poissons n 'o n t rien  de com -’ 
m un, si ce  n 'est leu r ra re té , avec le fa ­
m eux « foggosch  », dont on  p arla  tant,, 
il y a  quelques m ois.

Ce so n t dos « sm e lts  », —  sorte de 
m in u scu les ép eclan s, —  ch o isis  tou t ex ­
p rès pour le R oi. e t dont M . F e h r , co u r­
r ie r  de S a  M a jeslé , assu re  les  liv ra iso n s 
p en d an t les voyages du. souverain .

Lo « sm e lt » est, en. tou t cas, m ieu x  
con n u  à  P aris  que le « fog gosch  », ca r  
certa in es  m aiso n s do co m estib les en  re ­
ço iv en t deux fois p a r sem ain e , e t le se r­
v ice de la  tab le  du roi d'.-Vngleterre est 
to u jo u rs au ssi b ien  pourvu ici q u 'à  L o n ­
d res à  c e t  égard.

A jo u to n s (jLic lo « s m e l t »  fr it  e s t un 
m ets ex trêm em en t d élicat, e t q u 'ap p ré­
c ièren t, com m e lo roi Ed ouard , B r illa t-  
Sav ariii c t G rim od -do L a  R e y n iè re , ces 
m a je s té s  do la  g astro n o m ie et du goût.

L e d u c  des A bruzzes s 'ap p rête  à  p a r­
t ir  pour les In d es afin  d 'y  te n te r  de b a t­
tre  lo record  de la  h au teu r détenu su r 
les p en tes de l 'i lim a la y a . Il v a  s 'a tta q u e r 
au  K an tscliiiid sch in g a  dont l'a ltitu d e eM 
de 8 ,;î85 m ètres, e t dont T ascen sio ii est 
con sid érée co m m e une des plus diffi­
c iles  e t des plus p érilleu ses.

E lle  a  été len tee  d é jà  en  1003 p ar deux 
ex p lo ra teu rs an g la is , D ouglas F re sh - 
field e t le p ro fesseu r G arw ood, qui 
é ta ien t accom p agn és d 'un cou rag eu x 
a lp in iste  ita lien , M .'V itto rio  Se lla .

l is  p a rv in re n t, au p rix  de d ifficu ltés 
inou ïes, à  la  hautciu ' de ü,700 m ètres,; 
ils a u ra ien t pu m o n ter plus liaü t 'sans 
les rav ag es (pio liro n t la  m alaria , T in- 
llu cn za  c t  les  con gestion s p u lm on aires

L e s  t a b le a u x  q u e  n ou s  a v on s  p u b l ié s  
o n t p r o d u it  d a n s  le s  m i l i e u x  p a r l e m e n ­
ta ir e s  u n e  v iv e  ém o t io n .
■ D es d ép u té s  d e  (a  m a jo r ité , o n t  e x p r im é  
X avis q u e  n os  c h i f fr e s  d e v a ie n t  ê t r e  v é r i ­
f ié s  p a r  le s  s erv ic es  d u  m in is tè r e  d es  f i ­
n a n c e s  e t  i ls  on t, p a r a i t - i l ,  a d ju r é  M. 
C a i l la u x  d e  s ' e x p l iq u e r  su r  c e  p o in t  à, l a  
tr ib u n e  ■ lo rsq u 'il  y  p r é s e n te r a it  a u jo u r ­
d 'h u i V a p o lo g ie  d e  son  p r o j e t .

I l  SC p e u t  q u e  M . C a i l la u x  f a s s e  d r o it  
à  le u r  r e q u ê t e  c t  s 'e f fo r c e  d e  con tes te r  
n o s  c h i f fr e s .

N ou s n e  r ed o u to n s  p a s  ses  c o m m e n ­
ta ir e s , n ou s  le s  s o ll ic ito n s  m ê n ie , tou t en  
m a in t e n a n t  d e  l a  fa.ç.on l a  p lu s  a b s o lu e  
l a  r ig o u r e u s e  e x a c t itu d e  d e  n o s  c a lc u ls .

R a p p e lo n s  q u e  n ou s ten on s , p o u r  l a  
p r o p a g a n d e ,  c es  t a b le a u x  à  l a  d isp o s it io n  
d e  n o s  le c teu rs , à  r a is o n  d e  4  f r a n c s  le s  
c e n t  e x e m p la ir e s ,  l e  p o r t  en  sus.

INAUGURATION
DU,

M o n u m e n t  F l o q u e t

Des discours et  des cris

L ’in au gu ratio n  du m o n u m en t élevé à  
C h arles F lo q u e t ,, à  l ’an g le  de l ’avenue 
de la  R ép u bliqu e e t du boulevard  R i- 
ch a rd -L cn o ir , a  eu  lieu h ie r  ap rès-m id i, 
à  tro is  h eu res.

L e  p ro g ram m e de -la jo u rn é e  fu t dou­
ble. Le g o u v ern em en t av ait voulu quo 
l ’h o m m ag e rendu à  l'a n cien  p résid en t 
d e 'la  C h am bre fû t éc la ta n t e t so len n el. 
Il le fu t. L es rév o lu tio n n aires av aien t vu 
d an s cette - m an ifesta tio n  rép u b lica in e  
« un défi à  l ’opinion p ublique » e t leu rs 
jo u rn a u x  les av a ien t convoqués pour 
s iffle r  « le m in istre  ren é g a t, le fu silleu r » 
(C'est M . C lem en ceau  qu 'ils  n om m aien t 
a in si). Ils  sifflèren t.

R en d o n s com p te de ces deux parties 
du p ro g ram m e en co m m e n ça n t p a r ce lle - 
c i qu i fu t b ru y an te , sa n s  plus.

L a  m a n i f e s t a t i o n

C 'est la  F éd éra tio n  so cia liste  do la  
S e in e  <pù l 'a  o rg an isée . L es m an ifes­
ta n ts  so n t v en u s, e t en  g ran d  n om bre. 
Ils  on t sifflé  e t c r ié  de leu r m ieux. Un 
seul in v ité  m an q u a au rend ez-vous. Cq 
fu t ju s te m e n t M . C lem enceau . L es sen ­
tin e lle s  av an cées g u etta ien t en co re  la  
cocard e tr ico lo re  de son co ch e r que d é jà  
il co m m e n ça it son d iscou rs. E lle s  n 'a ­
v a ie n t ])us en core si,e:nalé son d ép art que 
d é jà  il é ta it  re n tré  p lace  B ea iiv au . A in si 
les coup s de s iffle t e t les c lam eu rs v éh é­
m en tes n ’a tte ig n ire n t que des oreilles 
au xqu elles e lles  n ’é ta ien t p o in t desti­
nées.

L a  cérém o n ie  devait co m m e n ce r à 
tro is h eu res. Dès une h eu re , il y av a it 
su r  la  p lace  do la  R ép u bliq u e, e t  d an s 
l ’avenue de la  R 6p u bliqu e-et su r  lo bou­
lev ard  H ich ard -L en o ir une fou le én o rm e. 
M ais il y a v a it au ssi des g ard es à  pied, 
des gard es à  ch eval, m ille  ag en ts , s ix  
o fficiers de p aix , d ix  co m m issa ires  de 
p olice, le ch ef do la  brig ad e m obile, lo se­
c ré ta ire  g é n éra l de la  P ré fe ctu re , lo di­
rec teu r de la  police m u n icip ale , c t  lo 
p réfet. L es g ard es à  ch ev al ch ev au ch è­
re n t dô  te lle  m an ière  qu 'ils  cu re n t ■̂it3 
d éblay é les abords du m on u m en t. A lors 
les  ag en ts 's 'av an cèren t e t com plétiu’c iit  
leu r œ uvre. L a  fou le dut q u itter la  
ch au ssée , e t 'o c c u p e r  seu lem en t les tro t­
to irs. De solides b a rra g es lui in terd ire n t 
le m oind re m ouvem ent.

Que vouliez-vous que fissen t des m an i­
festan ts  qui é ta ie n t venus pour siffler?  
I ls  s ifflèren t, i ls  s 'é ta le n t m u n is de jo lis  
p etits siffle ts  à  rou lettes, dont ils se ser­
v ire n t san s m én ag em en ts. E t  p u is ils 
ch a u tè re n t —  l ' I n t e r n a t io n a le  n a tu re lle ­
m en t. i ls  c r iè re n t -aussi, tan tô t : « A ssas­
s in s ,! A ssassin s ! », ta n tô t, p lus sim p le­
m en t : « Hou ! IIou  !.» L ’un d 'eux voulut 
introduiiv- un peu de ch an g em en t dans 
ces v o ciféra tio n s u n iform es. M . L ép in e 
é ta n t f>âssé d ev an t lu i, il c r ia  : « A bas 
L é p in e ! » A u ssfiô t su r son b ras droit 
s 'a b a ttit ’ la  m uiii gauèho de sou voisin
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de droite , e t su r son b ras gau che la  
m ain  droite de son voisin  do gauche. Ce 
fu t imnif^diat, et, si Fou peut d ire , m éca­
n iq u e . L es deux v o is in s é ta ien t des 
a g e n ts  en  bourgeois.

I l  y  av a it beaucoup d 'ag en ts en  b ou r­
geois. Peut-ôtro bien qu 'ils ne so n t pas 
au ssi recon n aissa l)les qu 'on le prétend 
g én éra lem en t. Ils  lu ren t les h éros de 
ce tte  jo u rn é e . Ce .sont eux qui o p érèren t 
la  p lus gran d e p artie  dos arresta tio n s. 
O r, à  deux heu res e t dem ie, on  com p tait 
d é jà  cen t c in qu an te a rresta tio n s.

E t  la  cérém o n ie  n 'é ta it  pas en core 
co m m en cée  ! L es m an ifestan ts fa isaien t 
preuve d 'une grande im p atien ce . E st-ce  

q u 'cn fin  M. C lem enceau  n 'a lla it pas b ien­
tô t ap p araître '?  L a p rem ière  voitu re qui 
fra n c h it  les b arrag es, ils c ru re n t (juo 
c 'é ta it  ce lle  du p résid en t du C onseil. Ils  
la  s ifflè ren t avec u n an im ité . C o ta it  celle  
d 'un in v ite  an o n y m e, qui sem b la  no rien  
4‘om p rendre à cet ex cès d 'ind ignité. Los 
siffleu rs a y a n t reconnu  leu r e rre u r, pen­
sè re n t qu 'ils  lie d isp osaien t que d'un 
seu l m oyen do ne pas se  ti’om p er. C o ­
ta it  de siffler tous les in v ités. I ls  n 'y  
m a n q u è re n t point. A p a rt M . P ich on  et 
le g é n éra l P icq u a rt, qu 'on n 'av a it pas 
v u s v en ir, tous les p erso n n ag es, grand s 
ou p etits, o ftic icls ou n on , fu ren t hono­
ré s  d 'un c lia r iv a r i . M . B risso n  fu t 
n o m m é assassin  , p a r acclam atio n . M . 
de S c lv es fu t conspué, e t au ssi des m i­
n is tr e s , jdpttl ,'piiis d 'un r ia it  do tout 
cœ ur. M. Bim yan n '.écbappa au v acarm e 
que p arce  qu 'il ;éiait v enu  à  pied , e t peut- 
o n  dire, in cogn ito .

C ep endant M . A rcliim b an d  fils , sou ­
r ia n t , se p rom en ait en tre  les barrag es. 
II a v a it lin  chapeau  h au te-fo rm e, et son 
g ile t était s lr ié  de la rg e s ra ies  b lan ch es 
e t  n o ires . M . A llem an e s 'e n tre te n a it avec 
un o fllc ic r  de p aix , lequel lui m o n tra  un 
s iffle t dont on av ait dépouille un m an i­
festan t.

—  Fu ites v o ir?  dit M . A llem ane.
Il le p rit et s iffla  très fort. M ais on ne 

l 'a r rê ta  point.
—  V ou jez-vou s que je  vous fasse  pas­

s e r ?  lui dem anda m em e M . T ou n y, di­
re c te u r  de la  police m u nicip ale.

—  In u tile , rép on d it fiè rem e n t le dé­
p u té du onzièm e. In u tile  ! Ic i, je  su is su r 
m es terres .

Des cu ira ss iers  ap p aru ren t dans le 
lo in ta in . C ette fois, é ta it-ce  C lem en­
c e a u ?  C o ta it  le P résid en t de la  R ép ubli- 
((iie. D an s son landau  a v a ie n t p ris p lace 
avec lui M. R am on d ou , M . M ollard  e t le 
ca p ita in e  de frég ate  L au g ier. U ne bor­
dée de coups de s iffle t sa lu a  M . F a lliè res . 
M ais, au x fen êtres , les  h ab itan ts a ccla - 
m aio n l. E t  M. F a lliè re s , so u rian t, sa lu a  
av ec am én ité .

A ce  m o m en t, les  m a n ifesta n ts  com ­
m e n cè re n t à  so u p ço n n er que M . C le­
m en ceau  les  avait b ern és . En  effet, M . 
C lem en ceau  é ta it depuis un qu art d’heure 
d é jà  a ssis  su r  un fau teu il de l ’estrad e 
o fficie lle . On l ’a tten d a it avenue de la  
R ép u b liq u e. II é ta it  venu p ar le boule­
vard  R ich a rd -L e n o ir , en  com pagnie de 
M . A n to n in  D ubost, p résid en t du Sén at.

L a  cérém o n ie  co m m en ça , e t fu t très 
longue. Il fa u t a d m irer la  p atien ce des 
s ix  m ille  p erso n n es qui d em eu raien t 
d e rrière  les  b a rra g es . S e rrées , p ressées, 
b o u scu lée s, e lles a tten d iren t san s se 
p la in d re. T ou tefo is, il y a v a it des m u si­
c ie n s  qui n 'é ta ie n t pas co n ten ts. C 'étaien t 
le s  m u sic ien s  d'un orp h éon  qui se.nom m e 
rA iü a n c p . m u s ic a le .  I ls  é ta ie n t venus 
av ec le u r  éten d ard  de velou rs rouge et 
leu r g ro sse  ca isse . A vaien t-ils  l'in ten tion  
d 'exécu ter u n  m orceau  au pied du m o­
n u m e n t?  'V oulaient-ils s im p lem en t re n ­
tre r  ch ez eu x  e t rev en a ien t-ils  de qucl- 
c|ue au tre  cé ré m o n ie ?  On n e  sa it  pas. 
M ais le fa it est qu ’ils ten tère n t m ille 
effo rts p ou r .fra n c h ir  les b a rra g es . Us 
2i'y  p a rv in re n t p as. E t  on fa illit  a rrê te r  
la  g ro sse  ca isse , qui m o n tra it trop d 'obs­
tin a tio n .

R u e  d 'A ngouIêm e, quelques h om m es 
d 'âg e m û r jo u a ie n t l' in te r n a t io n a le  au 
h igop h on e. P lu s lo in , un p honographe 
ch a n ta it. Qdoi ? T o u jo u rs l' In le rn a t io -  
n a /e .  De temp's en  te m p s , quelques 
hou  ! h o u ! e t des sifflem en ts tro u b la ien t 
le. s ile n ce . C ela dura deux h eu res, au 
b o u t de quoi, la  cérém o n ie  d 'inau gu ra­
tion  é ta n t term in ée , les  v o itu res rev in ­
ren t.
' E lle s  fu re n t im p a rtia le m en t sifflécs. 
M . F a lliè re s , M . L o u b et, le généi'al P ic - 
q u a rt, le g én éra l D alstein , M . B risso n  et 
m cm e  M . M esu reu r co n n u ren t to u r à 
to u r la  fu reu r d e .la  F éd ération  socialiste  
de la  S e in e . M . C lem enceau  s’e n  éta it 
a llé  co n îm e il é ta it ven u , p a r le p aisible 
b ou levard  R ich a rd -L cn o ir .II  n e  fu t donc 
p o in t sifflé . Dès que les voitu res fu ren t 
p assées, les  b arrag es s 'e n tr ’ou v riren t et 
liv rè re n t p assag e à  d 'in n o m b ra b le s  
a g e n ts  en  bourgeois qui m en aien t à  la  
c a se rn e  du CluU eau-d'Eaii des m an ifes­
ta n ts  sa n s  su b tilité , qui, sifflan t de 
to n te  leu r gorge, ne s ’é ta ie n t point dou­
tés  que leu rs voisin s a lla ien t, quelques 
in s ta n ts  plus tard , leu r m ettre  la  m ain  
au  co lle t. Les gard es se m ire n t à  tour­
n e r  en  rond. On donna l ’ordre au x tram ­
w a y s d 'avan cer au m ilieu  de la  foule, 
qu i dut s e .d is p e rs e r  sa n s  retard . A six  
h eu res , c 'é ta ien t des p rom en eu rs p aisi­
b les  qui p assa ien t su r la  p lace  de la  
R ép ubliqu e.

^ in a u g u r a t io n

25rè&ident du conseil ; Gnstavo Dreyfus, Jo - 
sciih Rcinacli, Mascuraud, Paul Strauss, etc,

A  trois lie i/ e s  dix, le P résid en t do la 
R ép u bliq u e arriv e .

P o n d an t ({u'il descend de voitu re et 
qu 'il est conduit p ar les m em bres du 
com ité d 'org aiiisa llou  à  la  tribu n e offi­
c ie lle , la  m usique de la  garde rép u b li­
ca in e  jo u e  ta  M a rs e illa is e ..

M. F a lliè re s , ap rès avoir salu é M m e 
F loq u et, s 'asseo it en tre  M. A ntonin  Du­
b o st e t M. B risso n , puis la  cérém on ie 
com m en ce au ssitô t, c 'e st-à -d iro  la  série 
des'discoLirs.

C 'est M . V iot, m aire du onzièm e a rro n ­
d issem en t qui ouvre le feu. A près lui 
M M . C hérioux, p ré sid e n td ii C onseil m u­
n icipal ; M arqu et, p résid en t du Conseil 
g én éra l, fon t l'é log c de C harles F loq u et 
qui fu t co n se ille r  m u n icip al de P aris et 
plus lard  p réfet do la  S e in e . C 'est à  ce 
litre  que M . de vSclvcs, un de ses su cces­
seu rs, a  rend u  h om m age à  sa  m ém oire. 
D ans un discoiir.s très b ref, le  p réfet de 
la  Se in e  a  rap p elé que le nom  de F loq u et 
é ta it in scrit à  l'H ôtel do V ille , su r les 
v itrau x  de la  salle des P rév ô ts , à  la  suite 
des n om s des sén éch au x  el des prévôts 
qui ad m in istrèren t P a ris  dans la  longue 
su ite des siècles . E t il a  a jo u té  :

Comme l'a dit excellemment l'un des bril­
lants orateurs qui prirent la  parole aux ob­
sèques de Floquet :

Le devoir des nouveaux venus est de 
sonçcr à l ’avenir sans oublier le passé, et do 
garaer à ceux qui leur ont frayé' la route un 
souvenir ému et reconnaissant.

» A révocation du temps où se préparait 
la victoire do la liberté et où, coude à coude, 
nos .anciens marchèrent vers l'idéal do la ju s­
tice humaine, nous ne pouvons que devenir 
meilleurs. »

Floquet a eu sans cosse les yeux fixés vers 
cet idéal de justice, restant, malgré dos dé­
sillusions pas.sagéres, un démocrate fervent 
et un libéral sans compromissions.

D evan t le m on u m en t, én o rm e socle 
où SG dresse, en bronze, trè s  ressem ­
b la n te , la  sta tu e de F lo q u et, deux vastes 
tr ib u n es  o n t été  réserv ées au x nom breu x 
in v ité s . L a  tribu n e o fficie lle  qui fa it face 
H l ’avenue de la  R ép ubliqu e est tendue 
do velou rs bouton d 'or, g arn i de longues 
Crépines d 'o r.D es tro p h ées do drapeaux, 
des carto u ch es p ortan t les in itia les R .F , ,  
des p lan tes v ertes la  g arn issen t.
■ B ie n  av an t tro is heu res les tribu n es 
so n t bondées. A utour de la  statu e de 
C h arles F lo q u et so n t groupés les  en -
■ l'iiritc! Hpi3 Pf*n1r>«: Hn nii'?,.iTy^n or-/-, ! c c. n _t'ants des écoles du onzièm e arro n d isse­
m en t, les m em bres des œ u vres post-sco- 
ia ir c s , etc . M ais les in v ités a rriv en t peu 
à  peu.

L e  d iscours de M . de .Sclves a  été  fort 
applaudi. M ais il y av a it dans ces ap­
p lau d issem en ts, quelque im p atien ce . On 
a tten d ait depuis lo n g te m p s , quelques 
d iscou rs é ta n t fort longs, trop  lon g s, l 'a ­
pologie q u 'av ait p rép arée M . C lem enceau  
pour C harles F lo q u et, e t que la  ru m eu r 
p ublique d isa it fort belle .

A ussi un m u rm u re do sa tisfactio n  par- 
cou ru t-il la  foule trè s  dense qui entou­
ra it  la  tribu n e o fficie lle  lo rsq u e le p ré si­
dent du C onseil se leva.

Il lu t de sa  voix  n ette  e t  c la ire , que 
l'ém o tio n  des sou ven irs lo in ta in s évo­
qués fît p arfo is trem b ler, le trè s  beau 
m orceau  que nous ne pouvons qu’an aly­
se r  ici.

M . C lem enceau  ne ju g e  pas seu lem en t 
l ’hom m e, ne rap p elle p as seu lem en t les 
lu ttes ard en tes au xqu elles C harles F lo ­
qu et p rit p art, il rev it dans sa  h aran g u e 
tou te l ’époque à  laq u elle  il fu t d irecte­
m en t m ôle, lo rsq u 'il co m b a tta it l 'E m ­
p ire , ju sq u 'a u x  som bres jo u rs  de la  dé­
fa ite  e t  de la  C om m une, ju sq u 'a u  m o­
m en t où la  R ép ubliqu e trio m p h an te  fit 
des opposants de n ag u ère les  m aîtres du 
gouvernem ent.

C harles F lo q u et, d it en  su b stan ce  M. 
C lem enceau , issu  d 'une fam ille  co n ser­
v a tr ice  e t cath o liq u e, s 'a ffra n ch it tô t des 
dogm es p olitiqu es e t re lig ieu x  qui en v e­
lop p èren t sa  je u n e sse . S 'in sp ira n t des 
g ran d s rév o lu tio n n aires de l ’époque h é­
ro ïqu e il les im ita  dans leu r  foi et fut 
leu r co n tin u ateu r obstiné.

Il reçu t au ssi l'em p rein te  des hom m es 
de 1848 e t  sous l ’E m p ire  il co m b attit 
com m e il le pou vait pour le  droit e t la 
lib erté . M ais en  ces tem p s la  v o ix  des 
p ro testa ta ires ne pouvait se fa ire  en ten ­
dre que dans le p réto ire  e t d an s la  presse. 
C 'est pour ce la  que F lo q u et fu t avocat et 
jo u rn a lis te .

M . C lem enceau  qui, lui au ssi, fu t jo u r ­
n a liste , qui l ’est en core e t qu i ne l'oublie 
p as, s 'écrie  :

Peu de feuilles s'offraient, comme on peut 
croire. Le Siècle, le Courrier de P aris  ouvri­
rent trop discrètement la  porte au jeune 
écrivain dont les articles étaient des mo­
dèles de bon sens avisé. Aussi parfois le 
Temps de NofîLzer, qui fut alors le grand 
asile de la pensée réiuiblicainc. Au fond de 
la  cour du faubourg Montmartre, un petit sa­
lon accueillant où Nefftzor et Adrien Hôbrard 
mêlaient la  douce gravité de l ’Alsace aux 
vi\’cs et brillantes saillies du Midi toulou­
sain, recevait quelques autres privilégiés 
après la dernière morassc tombée aux mains 
de rimprimeur. Je  venais là  chercher de l ’cs- 
pèranco. J'en  sortais plein de conllancc en 
l'avenir, malgré les sombres prédictions de 
quelques-uns. Comment prévoir le coup de 
aémence qui allait plonger la Franco dans le 
sang sous le talon do Fétran^or ?

L a feuille publique n'eu était pas encore 
au point d'industrialisation où nous la voyons 
aujourd'hui. Non que les nouvelles de la der­
nière heure suscitassent moins d’intérêt. 
Mais avec quelle avidité on courait aux com­
mentaires ! Quelle hâte d'en dégager la phi­
losophie! J .- J . W eiss, Prévost-Paradol étaient 
les hommes du jour. Un bel article alors 
était un événement, comme un c.rimc sensa­
tionnel maintenant. On y voulait l'idée et 
l ’idée prosci'ite exigeait, pour apparaître, un 
effort d'art qu'on juge trop 'souvent superflu 
dans un régime de liberté.

M ais la  p resse  e t le p ala is ne pou­
v a ie n t,é p u iser ses ard eu rs. Il lui fa lla it 
les ag ita tion s du foru m , C h arles F lo q u et 
SC la n ça  dans les lu ttes é lectorales. 
B a ttu  dans l'H érau lt, il fu t, en  1872, 
élu p ar le q u a rtie r  S a in t-A m b ro ise  au 
p rem ier C onseil m u n icip al de P aris  e t 
enfin  envoyé à  la  C ham bre p a r  le o n ­
zièm e arro n d issem en t. L e  p arti rép u bli­
ca in  éta it au  pouvoir. L 'h eu re  des éch éa n ­
ces avait sonné. C om m ent a lla it-on  y 
fa ire  face  ! E t  M. C lem enceau  porte ce 
ju g e m e n t :

Voici M. et Mme Loubet, M. Clemenceau, 
les ministres, les présidents de la Chambre 
et du Sénat, MM. Doumer, Rcnoult, Sieg- 
îrieg, Combrouze, Ferdinand Dreyfus,Joseph 
Ileinach, députés ; le préfet de la Seine, hîs 
iirésidents (lu Conseil municipal et du Conseil 
général, M. Georges Mandel, chef adjoint du 
cal)inet du président du Conseil, les membres 
<lu groupement républicain de Paris, M. 
Henri Roujon, et un grand nombre de nota­
bilités i>arlementaircs.

MM. RaudirnThonison, Mesureur, Trouillot, 
Camille Pelletan, Doumer, le général Dals- 
tein, gouverneur militaire ; Armand Bernard, 
Hccrélàird général do la préfecture de la 
î ĉÜKi ; Piett’o; directeur du cabinet du préfet 
de La.', feeiap.;-Albert Ulomoucewt, frère du

Messieurs, nous pouvons le dire hardi­
ment, puisqu'il nous est permis de jeter un 
coup d œil aujourd'hui sur l'œuvre de trente 
années, le parti réimhlicaiii avait beaucoup 
promis, il a tenu Ioj?alement ses promesses 
de la première heure par l ’effort incessant 
d’une activité qui ne sost jam ais ralentie, 
et ce qu'il n'a pas dépendu do lui de faire 
jusqu'à ce jour, il est présentement, sous vos 
yeux, eu voie do l'acoomiilir.

Le parti républicain avait promis de réta­
blir le pays dans sa force, non pour des en­
treprises d'agression_, mais pour l'œuvre sa­
crée do la  défense. Si vous voulez juger des 
résultats, comparez notre état dans le monde 
au lendemain de la terrible alerte de 1875 
avec la situation que nous assurent aujour­
d'hui (les ententes d'alliance et d’amitié qui 
se fondent sur Fautoi’ité de nos armes.

Sans doute, nous avons connu do mauvais 
jours, mais notre indépendance, mais notre 
dignité sont denieurécs intactes, et sans me­
nacer personne, nous pouvons nous ren­
dre ce tém oigna^ que nous avons repris en 
F.ui’ope la place qui nous est a.ssignée par 
l'intérêt durable d'une i)aix d’équilibre, seule 
féconde en œuvres d'humanité.

Bi quelques moindres d’intelligence et do 
cœur se sont rencontrés pour (iélircT contre 
là patrie, ils ii’unt fait qu’attacdicr plus for­
tement que jam ais la  nation tout entière à 
ses devoirs envcr.s elle-même, comme la vue 
do l'ilote ivre rap2)clait les hommes de Sparte

au respect de leur dignité d'hommes et de 
citoyens.

T,è jiarti républicain avait promis la liberté, 
toute la liberté. Nous avons le droit do dire 
que sa parole a  été tenue.

Le p résid en t du C onseil re tra ce  la  fm 
de la  ca rriè re  do F loq u et. rap p elle  que 
pour lu i, ap rès le bou lan gism e, ap rès le 
triom p he, F lieu rc  des am ères désillu ­
sions (.•ommença. B aU ii par les électeu rs 
de ce onzièm e arrondis.sem ent q tf il  avait 
si lon g tem p s rep ré sen te  à la  C ham bre, 
il accep ta  sa  défaite le fron t h au t. M ais 
le suffrage rc s lre în t 'lu i don na sa  rev an ­
ch e en l'en v o y an t au Hénal.

En  term in a n t ce  si largo exposé do la  
vie de C harles F lo q u et, M . C lem enceau  
se retou rn e vers M m e Floq uetj qui écoute 
avec une profonde ém otion le dern ier 
h om m age que rend le ch ef du gouver­
n em en t d 'au jo u rd ’hu i à .ce lu i qui fut son 
com pagnon de lu tte .

Ce n'est pas diniinucr Floquet de rapjiclei* 
(luello force lui vint de la vaillante femme 
— objet de l'univertiel respect — dont la pré­
sence parmi nous avive à la fois nos senti­
ments de- douleur et de liorté.

Je  ne voudrais toucher que d'une main 
craintivement délicate à do tels souvenirs. 
Je  dirai cependant que l'épreuve est la bien­
venue quand l'homme, devant les assauts de 
la  destinée, trouve, toujours iirésent, tou­
jours prêt à l'appel du regard, un total 
concours de sentiments, d'intelligence et de 
volonté, pour Faido supérieure do grâce et 
d'énergie, dont la  douceur -fait l ’cncJiante- 
meiilj do deux existences indissolublement 
unies.

La jeunesse met son rêve en upc compa­
gne de félicités infinies. Aux approches du 
départ, on découvre que ce qui unit lo plus 
profondément, le plus fortement deux créa­
tures humaines, c’est la souffrance commune 
supportée d'un même cœur, d'un même élan 
de toutes les puissances de l'être. Jadis, nous 
avons tressailli à ce grand cri d'une âme dé­
sespérée :

Lo seul bien qui me reslo au monde
Kst d’avoir quelquefois pleuré.

E t le i^oète avait pleuré seul ! Quelle émo­
tion nous eùt-il rapportées de ses larmes 
mêlées à  celles d’une amie!

Bi la beauté de la vie est en proportion 
dos efforts, des sacrifices, des douleurs dans 
cette marche à Fidéal qui est lo privilège â la 
fois sublime et décevant de la race humaine; 
si, hors la rumeur grossière de la renommée 
ou môme simi^lement de la notoriété qui lui 
apporte d'abord les blessures saignantes de 
la calolnnie, l ’homme peut rêver la rémunéra­
tion plus haute d’un souvenir pieusement 
garde en des cœurs amis, et d'autant plus pro­
fond, et d’autant plus ému qu’il sera- moins 
prompt peut-être autapagedes manifestations; 
si le charme supérieur qui apaise tous les 
maux (le nos agitations est dans la  main fi­
dèle qui se trouve on la  nôtre aux difficiles 
passages, dans l'am itié des yeux, des voix 
qui nous réconfortent et nous encouragent ; 
si au bord du sommeil sans rêves, apres la 
journée de labeur, le bon ouvrier d’une belle 
tâche peut se rendre ce témoignage (ju’il a 
vraiment donné le meilleur de ce qui fut en 
lui, et s’il lui est accordé de glisser douce­
ment des bras qui furent son soutien à la 
grande paix du repos infini, Floquet sera 
tenu pour im homme honnête, au sens lo 
plus noble du mot, vraiment digne du bon­
heur dont il fut pour lui-même et pour au­
trui l ’héroïque artisan.

M . C lem enceau  a  term in é .
D es ap p lau d issem en ts éc la ten t, b ien  

n o u rris , e t sa lu en t la  p éroraison  ém ue 
de ce trè s  beau  d iscours.

Lor.sque les e n fa n ts  des écoles eu ren t 
défilé d evant M . F a lliè re s , le P résid en t 
de la  R ép u b liq u e q u itta  la  tr ib u n e  offi­
c ie lle  e t re p rit au  m ilieu  de son escorte  
le  ch em in  de F E ly séc .

P . S . —  Q u aran te  p erson n es on t été 
m ain ten u es en  é ta t d ’arresta tio n  e t se­
ro n t p ou rsu iv ies pour voies do fa it et 
o u trag es au x ag en ts.

LeĴ onSe ̂  fa '̂ iffe
Sf^lONS

— Le ministre de Suède et la comtesse 
Gyldcnstolpe ont donné un grand dîner suivi 
de réception restreinte hier, dans leur bol 
hôtel de l’avenue Marceau, en l'honneur du 
docteur Sven-Hedin, le célèbre explorateur 
suédois. Les convives étaient :

M. Pichon, ministre des affaires étrangères; 
B. A. le prince Roland Bonaparte, M. I.e Myre 
de Vilers, ambassadeur honoraire; M. Edm. Per- 
rier, membre de l’Institul, directeur du muséum 
d'histoire naturelle ; l’amiral Ilumann, M. Roume, 
gouverneur générai honoraire des colonies ; M. 
Harmant, ambassadeur honoraire ; M. Emile Sc- 
nart, membre de l'Institut, président du Comité 
de l’Asie française ; M. Charles Rabot, Mi Henri 
Cordier, membre de l'Institut ; le baron Hulot, 
secrétaire général de la Société de Géographie ; 
M. Em. de Margeric, M. André Tardieu, secré­
taire d'ambassade honoraire ; M. Lucien Maury, 
M. Gustave Nordling, consul général de Suède, 
et les membres de la légation.

— La comtesse R . de Quélen offrira au­
jourd’hui lundi un goûter aux amies de sa 
nièce, Mlle de Lentilhac.

— Reconnu à la  dernière réception de la 
princesse Jeanne, marquise de 'Villeneuve :

Prince et princesse de Radolin. Mme Le 
Ghait, marquis et marquise do Reverseaux, 
marquis et marquise d'Argenson, baron et ba­
ronne d’Asbeck, comtesse de Trédern, baronne 
R. d'Aubigny, comte de Reilhac, M. Le Myre de 
Vilers, M. Mcrüan. M. Le Roux de Villers, mar­
quise cl Mlle d'Aulan.

— Diner très élégant chez Mme Achille 
Fould. Au nombre des convives :

M., Mme et Mlle Kinen, .Mme de Yturbe, doc­
teur et Mlle Troussseau, comte Hubert Dela- 
marro, comte de Lorencez, M. Edgard de Sin- 
çay, comte Fleury, M. Luis de Errazu, baron 
Raibcrti, M. Gradis.

— Five o’clock, le i i  mars, chez la com­
tesse de Vautibault.

— Remarqué au thé-bridge de la marquise 
de Courcy ;

Comtesse de Sommyèvre, comtesse do La Tail­
lais, comtesse de Vanssay, marquise de Jarente 
de Sénas, comtesse de Solages, Mlle de Vergés 
d'Auffray, comte Espierre, etc.

— Five o'clock suivi de bridge, avant-hier, 
chez la comtesse de Saint-Roman, en ses sa­
lons de l’avenue Victor-Hugo.

Reconnu dans l'élégante assistance ;
Princesse Zurlo, princesse Gérard de Lucinge- 

Faudgny, comtesse do Beaufranchet, Mme Diaz- 
Erazo, bai-onnc dTtajuba, vicomtesse de Ver- 
neaux. M. Paul Le Roux, etc.

— La comtesse Pillet-W ill a donné un dîner 
auquel étaient invités :

Baronne Marochetti. comtesse Sala, comte et 
comtesse Antoine de Divonne, M. et Mme Joseph 
Do La Ville-Lc Roulx, baronet baronne de Grand- 
maison, M. et Mme Francis Waddington, baron 
de Cantalause, marquis de Tanlay. M. Saint- 
Ililairc, vicomte do Geoffro, Mme Roger Firino.

— Reconnu en passant au raout très élé­
gant de la vicomtesse d'Avenel :

Prince de Radolin, duchesse de Rohan, mar­
quise do Saint-Paul, M. et Mme Lo GhaiT, com­
tesse G. de Bonvouloir, vicomte et vicomtesse 
de Potiteville, M. et Mme P. de Viefville, baron 
et baronne L. Soillière, M. et Mlle de Kermain-

Sanf, Mme Louis de Seyne, princesse Ferdinand 
e Lucinge-Faucigny, comte de Reilhac, comte 

Ernest de Gabriac, comte et comtesse Jean de 
Sayvc, etc.

— Mlles Donnay, sœurs de l ’éminent acadé 
micien, ont donné une très brillante matinée 
musicale. Au programme; Mmes Morin-Fey- 
ral, Odette Le Roy et C'repel, qui ont chanté

avec beaucoup de succès do charmantes mé­
lodies de Mme Micha'üoff et quelques œuvres 
nouvelles très intéressantes do M. Kraüe Dons, 
accompagnées par F.iuteur ; lo ilùti.stc Hcn- 
nebains a égalomont eu sa grande part do 
succè.s et M. Ch. Llsquier a fait apprécier son 
Wlont de poète ainsi que son charme de di­
seur exquis.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— La comtesse de Nemés-Hidvcg, qui de­

vait faire un voyage en Italie, a renoncé à 
quitter Paris pour le moment.

— S. M. la reine douairière de Suède par­
tira la semaine prochaine pour Wiesbaden.

MARIAGES .
— Le comte Hascouët de Saint-George, 

fil.s du comte Hascouët de Saint-George, dé­
cédé, et de la comtesse née de La Bourdon­
nais, est fiancé à Mlle Elisabeth de Bonne- 
vallet. tille.du comte de Bonnovallet, décédé, 
et de la comtesse née de Bonvouloir.

— Le mardi 2 mars a été célébré en l’église 
Saint-Laurent d’Eu le mariage du comte 
Jacques de la Feicé-Sénectêrc avec Mlle 
Berthe de Sourdeval, fille du lieutenant-colo­
nel de Sourdeval, décédé, et do Mme de 
Sourdeval, née de Loynes d'Autroche.

La charmante mariée a été conduite à l’au­
tel par son oncle 1<̂ commandant de Sourde­
val. La quête a été faite par Mlles Marie- 
Arttoinntte et Marie-Kmma de laFerté-Sénec- 
tt're. Rfméc de Sourdeval et Odette d’Autro- 
c lie ,. accompagnées des lieutenants de la 
Ferté-Sénectére, du i F  hussards, et Pierre 
I..aperche, du 28*̂ dragons ; de MM. J .  de 
VAugrente et Pierre de la P'erté-Sénectère.

Les témoins étaient, pour la mariée : M. 
Henri Caplain et le vicomte d'Autroche; pour 
Je marié : le comte Georges de la Ferté-Sé- 
ncctère et M. de Courcy. • ■ '

LL. AA. R R . le prince et la princesse Pierre 
d'Orléans-T^ragancc avaient daigné apporter 
au jeune couple leurs félicitations et leurs 
vœux, tant en leur nom personnel qu'au nom 
de LL. AA. II . et R R . le comte et la com­
tesse cTEu, empêchés.

Dans le cortège et dans l ’assistance :
Comte et comtesse Antoine de la La Ferté-Sé- 

nectère, Mme de Sourdeval. comte Pierre de 
Loynes d’Autroche, lieutenant-colonel et Mme 
Miron d’Au.ssy, comtesse d'Autroche, baron, ba­
ronne et Mlles do Combles, comte .et comtesse 
dfe. Montagu, Mme et Mlles de Courcy, Mmo 
.I|euri Caplain. comte René d’Autroche, M. et 
Mme R. Lapoi'che, M. et Mmo de Vàugrente, 
comte Robert de La Ferté-Sénectère, lieutenant 
de Russé. M. Paul Laperche, baron Robert de 
Combles. M. et Mme do La Roque, M. et Mmo 
Paul Belzac, .vicomtesse de Ramburos, M. et 
Mme de Grômard, comte et comtesse de Faute- 
reau, M. Jacques de Brunier, M. du Liège d’Au- 
nis, M. d’Ancna!d> etc., etc.

Dans la corbeille ; bagues perle et diamant, 
saphir et diamants, pendentif perles et dia­
mants, boutons d'oreilles perles, colliers an­
ciens, étoles zibeline et hermine, dentelles, 
etc., etc.

Parmi les principaux donateurs ;
Comte J. de Puységur, marquis et marquise 

d’Argent, baronhe do Meynard, marquis et mar­
quise Sauvebœuf.duc etduchesse de Maillé, comte 
et comtesse d’Argent, colonel et Mme F. Tampé, 
prince et princesse de Martel. M. et Mme Puvis 
de.-: Chavanne, comtesse Armand de Puységur. 
coijite et comtesse de Lorgeril, M. et Mme M. 
Bjftizac. comte et comtesse de Caladon, M. et Mmo 
Bernard de Devise, général et Mme de Lestapis, 
l’amiralo Maréchal, marquis et marquise de Lus- 
sac, M. Max Stone, lieutenant Henry Laperche, 
etc., etc.

DEUIL
— On nous annonce la mort de M. Le Che­

valier, sénateur et président du Conseil géné­
ral de la Sarthe.

M. Le Chevalier était né à  Paris en 1839* 
Il fut d'abord avocat, et fut secrétaire de M. 
Sénard, ancien pré.sident delaConstituantede 
1848. Préfet de la Sarthe après le 4 septem­
bre, il alla l ’année suivante - s ’établir à  Cons­
tantinople, où il présida' le barreau interna­
tional de cette ville.

Délégué de la France à la Compagnie dé la 
Dette égyptienne au Caire (1882- 1893), 
nistre plénipotentiaire honoraire (1893), admi­
nistrateur de la Compagnie de Suez, il avait 
été candidat aux élections législatives de 1889 
et 1893 contre le duc de La Rouchefoucauld- 
Doudeauville. Il fut élu sénateur en 1903 et 
réélu au dernier renouvellement en janvier.

— On annonce de Limoges la mort de 
Mme Fraysseix-Bonnin. veuve de l’ancien rec­
teur de l ’Académie. Elle était la tante du 
marquis de Fraysseix-Bonnin, de Mlles de 
■Vrigniéres, Maffrand et de Fraysseix-Bonnin, 
de la comtesse de Beaufranchet et d© la  ba­
ronne de Maziéres-Mauléon.

— Mme Alphand, veuve du célèbre direc­
teur des travaux de Paris et collaborateur du 
baron Haussmann, est décédée à Bordeaux. 
Le corps a été ramené à Paris et inhumé hier 
au cimetière du Père-Lachaise, où un ser-i’ice 
sera célébré jeudi dans la chapelle, à onze 
heures.

— Les obsèques de la  comtesse de Guigné, 
pieusement décédée au château de La Cour 
(Haute-Savoie), à  l’âge de cinquante-huit ans, 
ont été célébrées en l ’église d’Annecy-le-'V’icux, 
le 4 mars, au milieu d’une assistance nom­
breuse et recueillie.

— On annonce de Saint-Bricuc la mort, sur­
venue au château de Langourla, en Saint- 
'Vj-a-n fCôtes-du-Nord)_, de M: le comte de 
L an asco l,-âgé de soixante-dix-sept ans, an­
cien maire de Saint-Véran, chevalier de Pie IX, 
décoré des médailles de Mentana et « Bene 
•Merenti », ancien sous-officicr aux zouaves 
pontificaux.

Scs obsèques seront célébrées en l’église de 
Saint-'Véran, le jeudi i i  mars, à dix heures et 
demie.

— Un second service religieux a été célébré 
à Cannes pour les obsèques du baron.Louis 
de Hoffmann.

Le deuil était conduit par la marquise de 
Mores, le duc de 'Vallomorosa et lé comte 
Paul de 'Vallombrosa.

Aperçu dans la très nombreuse assistance :
Général vicomte de Salignac-Fénelon, duc dé 

Bi'saccia, marquis de Villefranche, prince Orbe- 
liani. M. et Mme Max van Ypersele de Strihou, 
baron et baronne François Baude, comte et com­
tesse Clémansin du Maine, baron et baronne 
Robert. Baude. Mmo et Mlle de Terrouenne, Mmo 
Jean de Saint-Victor, vicomte e f  vicomlessc de 
Raousset-.Soumabre. Mme de Tcherinoff. Miss 
Paget, M. OeorgeR-IIenri Manuel, M. et Mme 
Meredith-Howland. Mme Richard Winslo-vi-, MM. 
Nelson et Harold Winthrop, M. J.-A. de Glos, etc.

— Nous apprenons la  m ort; — De Mme
C hauchat, née Geoffroy-Château, veuve de 
M. Henri Chauchat, l'ancien et très regretté 
conseiller d 'Etat; elle était la mère du com­
mandant Louis Chauchat, de Mme Firmin- 
Didot et de Mme Robert Le Bret. Les obsè­
ques auront lieu ce matin, à dix heures, à l’é­
glise Saint-Augustin ; — De Mlle G ertrude  
de Saint-Seine, fille de la vicomtesse Mau­
rice de Saint-Seine, née Divonne, décédée à 
Dijon à l’âge de trente-huit ans ; — De M. 
S arretic , ancien député conservateur de Vil- 
leneuve-sur-Lot, décédé à Lacaussade, par 
Montflanquin. à l'àgo de quatre-vingts ans ; 
— De M. A chille Le N oir de F e iiilîcres  de 
M érocourt, décédé â Carlu (Somme), à l ’àgc 
de quatre-vingt-douze ans ; — De Mme 
A lbert D es ja rd in s , veuve du membre do 
l ’Institut, décédée à l'àge de soixante-deux 
ans, 30, rue de Condé ; — De M. M artin , 
ancien président du tribunal de com­
merce de Lorient, décédé à l'âge de qua­
tre-vingt six an.s ; — De M. G renier, conseil­
ler référendaire à la Cour des comptes ; — 
De M. de, Bussy, chanoine au chapitre de No 
Ire-Damo de Paris ;  ̂ De Mme A'^ ĝuste
Franck, décédée en son domicile, 6, avenue 
de Versailles. Ses obsèques auront lieu au­
jourd’hui à trois heures précises ; — De M. le 
comte Aym ar de L iedeherke-B eau fort, ancien 
officier, chevalier de la Légion d’honneur, (Té- 
cédé 51, avenue Montaigne, Il était le beau- 
frère de M. Alfred Cibiel, député de l'Avcy- 
roii ; — De Mmo R ance, décédée à Blois dans 
sa quatrc-vingt-quatrièrae année,

Ferrari.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
AIN

CIRGONSCRIP'I’IQN DE B E L L E Y

MM. Héritier, rad.-soc.................. 8.119 voix
Martelin, rad........................... 7.585
Nicode, soo.-révolt............... 1.273

Il s'agissait do remplacer M. Baridin, radical- 
socialiste.

(Ballottage.).

B O U C H E S -D U -R H O N E
Scrutin de ballottage

SIXIÈM E C IRC O N SC niFriO N  D E M.AUSEILLE

MM. Bouisson, soc. ind................  4.798ÉLU
Gaston Crémieux, soc, un.. 3.413 

. Aubin, progr...........................  3.919
Il s'^issai}/..de remplacer M. Antido Boyer, 

socialiste indépendant, élu sénateur.

C O RSE
CIRCONSCRIPTION D E SARTÈNE

MM. Balosi, rad ............................... 3.144 voix
Caitucoli, rad.........................  2.304
Quilicliini, jirogr................... 2.338

Il s'agissait de remplacer M. Gabrlclli, répu­
blicain do gaucho.

(Ballottage)

PAS-DE-CALAIS
Scrutin de ballottage

PR EM IÈR E CIRCONSCRIPTION D E SAINT-OMER

MM. Lefèvre du Prey (Action libé-
bérale)...................................  6.107ÉLU

Lévy-ülhm aim .   ...............  5.773
II-s’agissait de remplacer M. -Ribot, progres­

siste, élu sénateur.

PUY-DE-DOME

CinCO N SCniPTlO N  d e  c l e r m o n t - f e r r .a n d

MM. Fabro, maire de Clermont,
radical........ ..........................  8.559 voix

Marron, rad.-soc................... 8.718
Ceccaldi, publiciste, soc. un. 1.540 

Il s'agis^ait.de remplacer M. Chambige, radical.

CIRCONSCRIPTION D'AM BERT

MM. Chassaing, rad.-soc............... 8.317ELU
Follet, rad ...............................  5.311 ■

Il s’agissait de remplacer M. Sabateric, radical.

RHONE

QUATRIÈME CIRCONSCRIPTION DE LYON

MM. Et. Roignon, soc. u n if......... 4.513ÉLU
B'orêt, rad. s o c .......................  2.370
Fcnetrier, réac .......................  1.351
D ivers........................................ 60

Il s’agissait de remplacer M. Cazeneuve, radi­
cal-socialiste,. élu sénateur.

HAUTE-SAONE
CIRCONSCRIPTION D E VESOUL

MM'. Morel, maire de Vesoul, rad. 10.554 ELU
Maréchal, ra d .........................  9.315

II s’agissait de remplacer M.Jeanneney, radical.

SAVOIE

CIRCONSCRIPTION D E  MOUTIERS

MM. Borrel, rad.-soc.....................  3.731 ELU
De Fontclaro..........................   2.738
Jarzuel.......................................  îï39
Gaillard, soc. u n if.................  236

Il s'agissait dé remplacer M. Empereur, radical.

SEINE-ET-MARNE
PR EM IER E CIRCONSCRIPTION D E MEAUX

MM. Laffiteau, rad....... 3.324-voix
Perrissoud, radj-soc............  2.363
Delpeuch, rép.”3b’ g^àùchô.. 3.3U4
Gaborit, rad............................. 2.154
Poisson, soc............................. 1.671

I! s’agissait de remplacer M. Gaston Menier, 
radical-socialiste.

SEINE-ET-OISE
D EU XIÈM E CIRCONSCRIPTION D E PONTOISE

MM. Leredu, libéral.........................  8.683 voix
Amiard, rad .-soc,...................  6.703
Dubois, ra d ..............................  3.681
Courty...... ................................... 1.803

Il s’agissait de remplacer M. Aimond, radical. 
(Ballottage)

SOMME
CIRCONSCRIPTION D E DOCLLENS

MM. Dusevel, rad...........................  4.239 voix
Myrens, soc. unif..................  3.222
Sydenham, rép. de gauche. 3.039 

II s’agissait de remplacer M. Rousé, radical. 
(Ballottage)

PR EM IÈR E CIRCONSCRIPTION d ’a MIENS

MM. Lecointo, soc. u nif.............  8.396 voix
David, progr...........................  5.568
Vignon, rad .............................  3.320

II s'agissait de remplacer M. Fiquet, radical. 
•(Ballottage)

VAR
Scrulhi de ballottage

CIRCONSCRIPTION D E TOULON

MM. Pctin,rép. rad........................  8.237ÉLU
R enaudel.................................  5.836

Il s'agissait do remplacer M. Louis Martin, 
radical-socialiste, élu sénateur.

YONNE
CIRCONSCRIPTION D E SENS

MM. Javal, rad.-soc........................  7.126ELU
Philippe, rad.-soc.................  2.972
Jobert, soc. u nif....................  2.151
Lonachal, rad ......................... 527
Belot-Quenouille, rad..........  506

II s’agissait de ' remplacer M. Lucien Cornet, 
radical.

L E  D É P A R T

DU

R O I  D ’A N G L E T E R R E
S . M . Edouard V II a  qu itté  P aris  h ier 

m atin , p a r tra in  sp écia l, à  10 h . 35, se 
ren d an t à  B iarritz .

A  la  g are du quai d 'O rsay , au x  abords 
de laqu elle la  fou le l'a  a cc la m é , le  R oi a 
été salué p ar M M . le baron  de C ourcel, 
p résident, e t le p rin ce  d 'A ren berg . v ice- 
p résid en t du conseil d 'ad m in istration  de 
l'O rléan s ; H eurteau, d irecteu r de la  Com ­
p a g n ie ; B aÜ largucs, in sp ecteu r g é n éra l; 
M ange, in g én ieu r en ch ef de l'exp lo i­
tation  ; Sem elln , in sp ecteu r p rin cip al, 
ch arg é  de conduire le tra in  royal ju s ­
qu’au x A u b ra is ; D oucet, C hâbaiin e, Lé- 
pine, T ou n y, p ar les m em b res de l'a m ­
bassade d’A n g leterre  et p a r M M . le com te 
de G hevigné, F o u rn ier-èarlo v èze , le v i­
com te d 'A rjuzon, e tc ., e tc .

A dix  heu res tren te-c in q , le tra in  s 'é ­
b ran le , e t le roi Edouard répond p ar un 
coup de chapeau  e t un sou rire au x  salu ts 
des assistan ts .

Le tra in  royal est arriv é  à n eu f heu res 
cin qu an te à  Biarritë;.

Lo R oi a  été  reçu  au d ébarcad ère p ar 
M . F o rsa n s, sén ateu r, m aire  de B ia rritz , 
qui lui a  sou haite la  b ien ven u e au nom  
de la  p op ulation , en rem ercia n t le sou­
verain  do l'h on n eu r qu'il fa it à  B iarritz

en y v e n a n t fid èlem en t depuis p lu sieurs 
an n ées.

Edouard V II a  rem ercié  av ec alfa- 
b ilité .

A près av o ir reçu  les  sa lu ts resp ec­
tueux des quelques p erson n es p résen tes, 
n o tam m en t du consul d 'A n g leterre e t’du 
so iis -p rcfet, lo Roi est m onté eu auto­
m obile  et il e s t  ren tré  dans sc s  ap p arte­
m en ts du de rh ô lo l P alais.

Charles Dauzats. ’

La Crise orientale
Une invitation à causer

M ain ten an t que la  p aix  e s t assu rée en 
O rien t, nou.s avon s toute la  liberté  d’e s­
p rit n ecessa ire  pour co n tem p ler la  p artie 
d ip lom atiqu e dont A u trich ien s, R u sses 
e t Se rb e s  sont les p rin cip au x  p arte­
n a ires . L 'h a b ile  d ém arch e que le baron  
d'Æ reuU ial v ien t d 'uc(;om plir à  B elgrad e 
n 'est p oin t une m en ace et en co re  m oins 
un u ltim atu m  com m e on l ’a. d it, m ais 
une sim p le  invite a  cau ser. L e s  Serb es 
av aien t coupé le p ont su r le D a n u b e ; 
les A utriiîhieus veu len t q u ’ort le ré ta ­
b lisse , v o ilà  tout.' La W ien er  À ilg e m e in e  
Z e it im g . qui fa it preuve cn y ers  les 
Se rb e s  d'une am ab ilité  à  laqu elle ceux-ci 
n 'é la ic n i gu ère acco u lu m és. v a  ju sq u 'à  
leu r o lïr ir  do Je te r  un  p o n t  d 'or  en tre 
V ien n e e tB e lg ra d e . C 'est v ra im en t beau­
coup e t ni les Serb es n i l'E u rop e n’en 

•dem andent au tan t : un p ont d 'arg en t, 
ou m ôm e de bois, su ffira it !

L e  tra ité  do com m erce au stro -serb e 
d ev an t e x p irer le 31 m ars p roch ain , la  
d ip lom atie v ien n oise profite adroitem en t 
de ccU c occasion  pour am o rcer avec la  
S e rb ie  des n ég o ciatio n s économ iques 
qui, une fo is c iig ag ces, ira iefît fo rcé­
m en t en  se développant, ou du m oins on 
l'esp ère , e t d im in u eraien t d’au tan t le 
p rog ram m e de la  cxDuféroncc. L es A u tri­
ch ien s ne so n t pas h ostiles cà cet.tecon fé- 
ronco, certes, non ; quand', ils__'seront a 
peu 'près sû rs q u 'elle  n 'a u ra  plus d’o b je t, 
ils SC d ép êch eron t de l'accep ter.

M ais si les h o m m es de B e lg rad e  g ar­
dent tou t leu r san g -fro id , Us peuvent 
fa ire  a ce tte  offre in sin u an te  la  réponse 
qui convien t. Il leu r su ffit de d istin guer 
en tre  le  tra ité  de co m m erce , qui ne re­
garde en c tle t que les deux p ay s in té- 

’ressés , et les m od ification s économ iques 
q u i p euv ent e t doivent résu lter ; dans le 
dom aine in tern atio n a l, d 'un ch an g em en t 
du s ta tu  q u o  b a lkan iq u e. Il n 'y  a  aucune 
ra ison  p onr m êler en sem b le  e t b rou iller 
ces deux ch o ses essen tie llem en t diffé­
re n te s , com m e ten ten t m alic ieu sem en t 
de le  fa ire  les so u s-M a ch ia v e l  v ien n ois. 
S i la  p rem ière  est u n iq u em en t du resso rt 
au strq -serbe , la  secqnde in téresse  tous 
les E ta ts  b a lk an iq u es et les p u issan ces 
sig n ata ires  du tra ité  de B e rlin .

L ’A u trich e m arqu e le d ésir de cau ser 
av ec les Se rb e s  ; ceu x-ci p euvent accep ­
te r  l'in v ita tio n , pourvu que l'on  sach e à 
V ien n e  que c e t  en tretien  p a rticu lie r  e t 
s tr ic te m e n t lim ité  no d isp en se au cu n e­
m en t de la  con v ersation  g én éra le  .dont 
la  n écessité  so fa it de p lus eu plus 
se n tir . -, .  ̂ . . . . . .  . .   ̂ ,,

Raymond Eeçouly., ;
«h»,' >

La réponse de la Serbie
' Berliri, 7 àiars.'

On té lég rap h ie  de B e lg ra d e  tiAx H enliner. 
L o k a l-A n z e ig e r  qu 'au  conseil des m in is­
tres, qui d u fa  tro is  horiros. 'H fu t décidé 
de so u m ettre  la  note serb e  e t la  réponse 
ru sse à  la  Sk o u p teh in a  e t de lu i.d em an ­
der d 'o rien ter eile-m ôm c la  p olitique dq. 
la  Serb ie . L a  séan ce au ra  lieu dem ain ., 
M. M ilov aiiovitch  fe ra  u n  exposé’ com ­
plet des n ég o ciatio n s. On cro it que là ' 
séan ce  se ra  secrète . —  B onnefon. • '
Les accords turco-bulgare

et austro-turc
Saint-Pétersbourg-, 7 mars.

R ifa a t-p a c h a , m in is tre  des-, affaires 
é tran g ères de Turqiûe., a  té lég rap h ié  au\ 
grand vizir que les  pouiqiarlers pour àr- 
riv e r à  une en ten te  ru sso-tu rq u e au su­
je t  de la  liqu idation  de la  contribution ' 
de 1878 se ro n t m en és à bon n e fin, é tan t 
donné l'em p ressem en t que m et M . Is- 
v o lsk y  à  ré g le r  lo y a lem en t là  question.

Le point de vue monténégrin
Cetligné, 7 lufirs.

L 'o rg an e officiel du g o u v e m em eh t pu-- 
b lie  un artic le  de tête  d an s lequel il com ­
m en te la  con clu sion  de l'acco rd  a u stro - 
tu rc  ;

Nous laissons aux puissances, dit-il, le 
soin de juger si un mandatairé a le droit de- 
s'approprier ce qui lui a  été confié. Los puis­
sances ont confié à  l'Autriche-Hongrie, au' 
traité de Berlin, le soin d'administrer la 
Bosnie-Herzégovine, à' un- moment o.ù cos. 
provinces constituaient un sujet de conüit' 
entre les principautés serbes et la  Turquie?.' 
Cette mesure a donc laissé le conflit on sus­
pens. Aussi la conclusion de l'accord austro- 
turc a fait prendre par rAutriche-Hongrie la 
place de la Turt(uic contre les Etats serbe»*''.' 
dans ce conllit qui n’e.st pas encore régJq.vGpt, 
accord a fait de rAutriche-Hoiigrie, non pas 
lo propriétaire do la  Bosnie-Herzégovine, maia., 
l ’adversaire dés Etats serbes. .

A  F E t r a n g e r
L e s  é le c t io n s  I ta l ie n n e s

Rome, 7 mars.
On commence â  recevoir quelques résul-, 

tats, mais ce n’est que demain soir ou peut'- !̂ 
être môme après-demain que l'on pourra so' 
faire une idée des résultats d'ensemble.

Les socialistes ont remporté plusieurs vic­
toires imprévues. A Rome, les candidats ’ 
conservateurs, auxquels sont allées les voix 
cléricales, sont battus, et la capitale a main­
tenant deux députés républicains, un socia­
liste, un constitutionnel, et aura peut-être un 
radical. Le socialiste est M. Bissolati, direc­
teur du journal Avanti qui, dans la  deuxième 
circonscription, a triomphé du député sor­
tant, M. Santini, conservateur clérical. M. 
Tercnani est battu par M. Mazza, républi­
cain.

Ces victoires ont provoqué des manifesta­
tions enthousiastes et, malgré la  pluie, des 
groupes portant des lampions ont parcouru , 
ce soV le Corso en criant : « Vive Bissolati ! » 
et « Vive Massa ! »

Sont également élus à  Rome : MM. Guido 
Baccelli, ministériel, et Barzilaï, républi­
cain.

Le prince Leone Caetani et M. .Gabrielh, 
tous deux ministériels, resteront probable­
ment en ballottage dans .le quatrième col-

M. Rava, ministre de l’instrucUon publi­
que, combattu par les cléricaux, est^èlu avec, 
une forte majorité, à Vei'gat. ,

MM. Luzzati, Forüs et Sulandra, .aiicjefis 
ministres, sont réélus,

Les résultats connus des. élections font':
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prévoir une augmentation des mandats so- 
cinliiteé détriment des modérés.

Dans de nombreuses circonscriptions, le 
nombre des'votants a  été très faible à cause
de la neige qui entrave les communications.

Le clèrgô a volé pour les candidats indi­
qués par Içs.évêqqes

La Ruasie et la Perse
Saint-Pétersbourg, 7 mars. 

$eIon îe,A’qt>o'ée V rem ia, Vagent consulaire 
de Russie à Djoulfa a  adressé au nom du 
gouvernement rusae une réclamation aux 
révolutionnaires persans et aux troupes du 
Sçb?b, leur enjoignant de s'abstenir de toute 
collision près ue la frontière russe et annon­
çant que, ^ n s  le cas contraire, la Russie 
B’y opposerait par la  force.

Avalanches et tempêtes
Saokt-JobaDu-eB-Pongau, 7 mars. 

Une baraque d'ouvriers où se trouvaient 
de SÔ à 40 personnes a été engloutie dans la 
vallée par une avalanche.

A dix heures du matin, 17 ouvriers avaient 
été retirés ; 6 d'entre eux étaient morts, les 
autres étaient grièvement blessés.

Madrid, 7 mars.
. Le mauvais temps est général en Espagne. 

La mer, démontée dans le détroit de Gibral­
tar, a forcé le roi Alphonse à remettre à ce 
6(4r ou i  demain matin son voyage à Geuta. 
Ï1 est resté à Algésiras la nuit dernière et a 
assisté à un bal donné à riiétcl de la Rcine- 
C^hristine. Il a dansé avec Mme Làrios. De 
nombreuses familles agialses étaient pré-
saotee. „  ,Valence, 7 mars.

Trois marins, appartenant à l’équipage d’un 
bateau espagnol, sont tombés à la mer et se 
Éiont noyés.

vigo, 7 mars.
Le vapeur français la Drôme, allant de 

Brest à Orah, a dû se réfugier dans le port. 
(New Y ork H era ld .)

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L'impéjratrjce douairière de Russie, se 

rendant à Londres, a été saluée à la gare de 
GharlottenboUrg par l’empereur d’Allemagne.

— Le roi d’Èspagnc a ajourné, én raison 
du mauvais temps, son voyage d’Algésiras à 
Geuta.

—- Une dépêche- d’Athènes dément le bruit, 
qui a  couru à rétranger, d’un complot ayant 
pour but de détrôner le roi Georges ainsi que 
tout projet d'alKlication.

— Le bruit court à Lisbonne que doni Mi­
guel de Braaance aurait l’intention de re­
noncer à  ses droits au trône de Portugal en 
faveur de son cousin le roi Manuel II.

— La cérémonie de l’inauguration de la 
présidence de M. Taft, à Washington, est 
nxée au 28 avril.

— M. Laurent, conseiller financier de la 
Turquie, ayant terminé sa mission, quittera 
Goüstantinople dans quelques jours pour 
rentrer à Paris ; il laissera son adjoint à 
Constantinople.

— Dans les environs de 'Wiesbaden un
traîneau contenant six personnes et filant à 
toute vitesse est venu heurter un poteau 
télégrapbiquê. Une jeune fille a été tuée sur 
le coup. Deux personnes ont été grièvement 
blesfièeset doux autres l'ont été légèrement. 
■....... ..................- »—■. ..............................—

Figaro en Belgique

UN ACCIDENT MORTEL

Bruxelles, 7 mars.
. U n  grave accident dont a été victime M. 

Penglaon, chef du sôrvice des titres à la suc­
cursale à Bruxelles du Comptoir d’escompte 
à Paris, a eu lieu aujourd’hui au parc du 
Cinquantenaire, pendant une fête militaire 
donnée au profit des sinistrés de la Sicile et 
d« la CaIaJ)re. M. Penglaon, qui s’était ap­
proché d’un canon pendant un feu de salve, 
ue été horriblement brûlé à la figure et tué 
aur le coup.

M. Penglaon, qui était originaire de Nan- 
fèB, laiBbü une-veuve et trois enfants.—G. H.

Figaro à Londres
L'HEURE DES HORLOGES

Londre.ç, 7 mars.
L'été dernier,'un député jusqu'alors in­

connu, M. Pearce, déposa sur le bureau de la 
Chambre des communes un.projet de loi qui 
devait tout simplement'bouleverser do fond 
en comble les habitudes séculaires des hor­
loges anglaises.

■ M. Péarce ayant coii^làté, comme le font 
tous les étrangers de passage à Londres, que 
la vie de la Cité no commence guère avant 
dix heures du m atin, voulut employer un 
subterfuge pour obliger , scs compatnotes à 
se lever quelques heures plus tôt, tout au 
moins en été. Il demanda donc qu'au nom de 
la loi on avançât toutes les pendules du 
Royaume-Uni de vingt minutes dans la nuit 
de chacun des quatre premiers dimanches 
d’avril, entre deux et trois heures du matin.

Dans la  nuit des quatre premiers diman­
ches de septembre, .on-aurait procédé à l'opo- 
ration contraire et l ’on serait retombé à pieds 
joints sur l ’heure normale au commencement 
d’octobre.

Il allait donc résulter de ce bill étrange 
qu'en mai, en juin, en juillet et en août,' à 
rheuro de midi au méridien do Greenwich, 
toutes les horloges du Boyaume-Uni auraient 
enregistré l ’heure legale, soit 1 h. 20. Les 
Anglais, telles les poules, se seraient couchés 
désormais à la nuit tombante, vers 8 h. 40. 
Mais ils auraient eu la satisfaction de voir 
les aiguilles de leur pendule marquer 10 heu­
res; leur réveil-matin sonnant avec fracas 
8 heui’OB les aurait obliges à se lever en réa­
lité à 6 h. 40...

Le projet de M. Pearce fut reçu avec dos 
éclats de rire, mais il n’en passa pas moins 
le cap difficile delà seconde lecture, ce qui le 
fit commettre»réglementaircment aux bons 
soins du Comité parlementaire. C'était l ’en­
terrement do première classe, digne et pom­
peux. Le Comité parlementaire daigna môme 
jeter quelques Heurs sur le cercueil en décla­
rant digne d'intérét cette mesure extrava­
gante.

Encouragé par ce précèdent, un autre dé­
puté, M. Dobson, vient de soumettre à la 
Chambre des communes un autre bül sur la 
même question. Ce nouveau Daylif/ht Saving 
B ill  diacre du bill précédent en ce qu’il ra­
mène les quatre changements d'heure pro-

§ osés-l’an passé par SI. Pearce, à deux mo- 
ifications de l'heure actuelle. C'est déjà cela 

de gagne.
D’après M. Dobson on avancera les horloges 

d'une heure le troisième dimanche d'avril, et 
le troisième dimanche de septembre on re­
tardera les dites liorLoges. d'une heure. On 
gagnerait ainsi, paraît-il cent', cinquante- 
quatre heures de plein Jo iir , et si l ’on, en 
croit la commission spéciale qui a étudié le 

et s'y montre favorable, le b ill de M.

agricoles votèrent contre, 
qu^un certain nombre de socialistes, q'ul, 
fort ingénument vomarquèwnt, lors de la 
discussion que ce nouveau bill, cérta'inc- 
nient, ne ferait aucun bien au pauvre peu­
ple; il lui faudrait se lever encore de meil­
leure heure, et fort probalilcment les heures 
supplémentaires de pleine lumière que lui 
vaudrait cette loi, seraient accaparées d'une 
façon ou diunc autre par'les exigences impi­
toyables du patronat! Le travail est déciné- 
ment l'ennemi des socialistes et, pour imo 
fois, la crainte du patron a ôté le commence­
ment de la  sagesse.

Mais que lo Labour P arty  se, rassure :. le 
D aylight Saving B ill  n’est pas encore ratifié 
par la Chambre des lords. Parviciidra-t-ü 
seulement jusqu'à cette auguste assemblée V 
— J . COUDURIER .

projet
Dobso)obson aurait en outre cinq avantages dis­
tincts :

i°  Les heures de réveil et de travail se­
raient rapprochées du lever du soleil ;

2® Les cabarets auraient moins de clients, 
étant moins utiles. (Comment et pourquoi ? 
Le bill omet de l'expliquer) ;

3® Les heures de repos et d'amusement 
co'incidcraient heureusement avec la lumière 
du jour ;

4® Il serait plus facile de consacrer des 
heures de pleine lumière aux exercices et 
aux manœuvres de l'armée territoriale ;

5® On réduirait de beaucoup les dépenses 
causées par la lumière artificielle, avantace 
appréciable aussi bien pour l’industrie et le 
commerce que pour les particuliers.

Devant une Chambre aux trois quarts vifie, 
les partisans du bill ont défendu, parfois 
avec humour ét toujours avec conviction, 
leur projet fantastique. M. Churchill laissant 
au parti Uliéral liberte de voter comme bon 
lui semblerait, se déclara personnellement 
en faveur du liill.

On vota gaiement et le bill passa victo­
rieusement l’épreuve de la  seconde lecture 
par 133 voix contre 94.

Parmi les députés qui se déclarèrent en fa­
veur du D aylight {iaving B ill, il est intéres­
sant do relever les noms de MM. Tjloyd 
George. W inston Churchill, Herbert Glad­
stone, f5ydney Buxton, du -colonel Seely, du

A m é r iq u e  la t in e
AU BRÉSIL

Rio-de-Janeiro, 7 mars.
Chemins de fe r . — M. Miguel Calmon, mi­

nistre du commerce, a signé un contrat avec 
le docteur A. de Carvalho pour l'achèvc- 
ment du chemin do fer de Timbo à Propria, 
dont 37 kilomètres sont déjà eu exploita­
tion.

L ’impôt sur le  ca fé . — Les douanes de San- 
tos ont perçu, durant le mois de janvier, 
5,3i»,907,w  francs pour droits d'exportation 
sur le café.

N ouvelle ligne de navigation. — Le vapeur 
F7-ancesca, de la Compagnie austro-améri­
caine, a  inaugure un service régulier de na­
vigation entre Trieste et les ports argentins, 
avec escale à Rio et à Santos.

Travaux publics. — L ’ingénieur, M. Salles 
Guimaraes, chargé de l'exécution des travaux 
contre la  sécheresse, a terminé les études 
pour le grand réservoir qiii doit être construit 
a Japy, aux limites des Etats do Parahyba 
et de ïlio  Grande do Norte. En temps do ca- 
lanjité, il sera à même de pouvoir approvi­
sionner une population de 100,000 liabitants. 
Son barrage, élevé entre deux chaînes de 
montagnes rocheuses, aura à sa base 40 mè­
tres et 150 à sa crête sur 50 mètres de hau­
teur. Sa capacité sera au-dessus de 500 mil­
lions de mètres cubes. Ce réservoir, qui 
coûtera environ 7,500,000 francs, sera ali­
menté par le Jaca  et ses affluents.

■Décès— Le botaniste Barbosa Rodrigues, 
auteur d'importants travaux sur la flore bré­
silienne, est mort.

DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 7 mars.
A rrivées d'or. — On signale, anjourd'luii 

encore, de nouveaux arrivages d’or venant 
renforcer les existences de la Caisse do 
conversion.

DANS LA COLOMBIE
Bogota, 7 mars.

Chemins de fe r .  — Les travaux du tracé 
de la ligne ferrée de Cali à Popayan ont déjà 
été inaugurés.

DANS LA BOLIVIE
La Paz, 7 mars.

M atériel de tractioii. — La première expé­
dition de matériel pour le tramway élec­
trique de La Paz est arrivée hier à MoUendo.

DANS L’URUGUAY
Montevideo, 7 mars.

E au x  courantes. — Le ministre des tra­
vaux publics a commissionné l ’ingénieur M. 
Roberto Sabbia aux études de planimétrie, 
nivellement et piîrforation pour l'établisse­
ment des eaux courantes à Trinidad.

Recettes des douanes. — Les douanes de la 
République ont encaissé, pour le mois de jan ­
vier la  somme dé 6,140,130 fr. 23 contre 
5,816,075 fr. 95 pendant la  même période, de 
l'année précédente.

Chemins de fe r . — I! vient d’être soumis à ' 
la direction générale des chemins de fer. le 
dossier relatif à la concession d'un chemin

98 millions 938.719 francs
P A Y E S  E N  1 9 0 8

T el est le ch iffre des som m es payées 
par la  .G o m p ag iiio .d 'A ss jiran o es Géiii.L 
ra ies su r la  V ie, 87. riic  de R ich elieu , à 
ses A ssù rés et. R en tiers V iag ers pendant 
1q .cours do l ’an n ée 1908.

Cotte 'som m e se rép a rtit a in si qu'il 
su it :
i® A ux ayan ts-d ro its des 

assu rés décédés. . . .
2® P olices arrivées à  term e 
3® P rê ts  su r polices, ra ­

ch ats de co n tra ts , lié- 
n é lîccs  a ttrib u és aux 
assu rés ...........................

17.183.181 70 
19.541.301 10

4“ A rrérag es de R en ies
V ia g è r e s . ,

15 .437 .80 i 07

40.770.345 45 
98.938.719~32

Conférence du docteur A. Calmette 
sur les serpents venimeux

L es co n féren ces o rg an isées p ar la  So­
ciété  des am is du M uséum  ob tien n en t 
chaqu e d im an ch e un su ccès g ra n d issa n t. 
P ou r en ten d re les plus illu stres de nos 
p rofesseu rs tra ite r  J'am üicTeinent des 
grand es qu estion s p hy siqu es ou n atu ­
re lles, un public trè s  a tte n tif  se presse 
dans le grand am p h ith éâtre  du M uséum  : 
on y re co n n a ît su r  les m odestes grad ins, 
à  côté des groupes p op u laires qui se so n t 
réserv és ce tte  récréa tio n  studieuse dans 
leu r p rom enad e dom in icale , les sav an ts 
les p lus resp ectés qui v ien n en t se rep o­
se r  de leu rs trav au x  p erson n els en  écou­
ta n t l'exp osé des découvertes de leurs 
illu stres  co n frères.

L a  co n féren ce  d 'h ier é ta it fa ite  p a r l e  
d octeu r A lb ert C ahnetlo , qui pazdait des 
serp en ts v en im eu x. On sa it la  n otoriété  
u n iv erselle  que s 'e s t acquise le d irecteu r 
de r in s litu t  P asteu r de L ille  p ar ses an a­
ly ses des v en in s, ses élu des des rep tiles 
e t ses découvertes de s c j’o th érap ie an ti- 
v en im eu se . Lo livre q u 'il p u b lia  en  ré ­
su m e de scs  travau x-o st un ouvrage au ­
jo u rd 'h u i classicpic e t l'on  trouve le sé­
ru m  C alm ette au ssi b ien  dans les hôpi­
tau x  de B o m b ay  ou de Ra'igon que dans 
les can tin es dos m issio n n aires de l'A m é­
riqu e e t de l'A friqu e, que dans la  trousse 
de tous les v é té rin a ires  e t de tou s les 
ch asseu rs de F ra n ce  e t  d 'Europe.

A vec la  m odestie qui lo caraederise, le 
docteur C alm ette n ég lig ea  de p a rle r  de 
ses découvertes p erson n elles. Il se  con ­
ten ta , avec a u ta n t do sim p lic ité  que 
de c la r té , e t avec une sorte de jo y eu se  
éru d ition , de p résen ter les v arié tés , les 
p articu larités  des serp en ts venimeu.x. 
11 m o n tra  la  n ociv ité  te rr ib le  de leu rs 
v en in s e t  les m erv eilleu x  ca lcu ls  d 'ex­
p érien ce  qui é ta b liren t les doses du sé- 
)‘um M iilivonim enx. En  l ’entendunt, ou 
se n ta it le p la is ir  n atu re l e t profond qu'il 
ép rouvait à  serv ir la sc ien ce , e t ce p lai­
s ir  se com m u n iq u ait in se n sib lem e n t à 
l'aud ito ire e t l'en tlio u siasm ait ju sq u 'à  
une très ra re  e t  trè s  douce ém otion .

Lo docteur C alm ette parle  en artiste  
e t non p as on sav an t. 11 ad m ire ces se r­
p en ts terrib lc.s,.il les dép ein t avec leurs 
cou leu rs écialanLes, leu rs m eeurs ingij-

n'iguses. Il sa it  toutes^ les légend es de 
l'In d e suy .leu r div inité. Il co n te  le réc it 
dos brahmaiLCs di.sant que Bouddha re ­
m e rcia  le co b ra  q u i l ’avait p rotégé d'une 
in so lation  en  lui d essin an t su r  ses éca illes 
cetlC 'lunette qui le p rotège des o iseau x 
de proie. D ans scs  sou ven irs d 'A sie e t 
d’A frique, il avoue qu 'il lui a rr iv a  d 'h é- 
.silcr a v a n t de tuer un rep tile  dont les 
éca illes d 'or e t  de co ra il é ta ien t d 'une 
m erv eilleu se couleur.

P a r la n t en su ite  des « p sy lles » , ces 
In d ien s ch arm eu rs de serp en ts, e t d ési­
g n a n t les an im au x  qui ré s is te n t n a tu re l­
lem en t au  v en in  (les porcs so n t de grand s 
d estru cteu rs de rep tiles), le d octeu r C al­
m ette  c ita it l'ad resse  e t le co iirage.d e la  
m an g ou ste , évoquait des co m b ats livrés 
dans une des p etites a rèn e s do l 'In s titu t 
P a steu r e t p ro clam ait l'oxaclitudo des­
crip tiv e de la  fam eu se lu tte  du L iv r e  d e  
la  J u n g le . . .

M ais, à tra v ers  nos d étails, il pour­
su iv a it la  classification  des rep tiles co -  
Lubridæ  e t vAperinæ : le venin  des p re ­
m iers co ag u lan t le san g  des v ic tim es, le 
v en in  des seconds le  d isso lvan t, au co n ­
tr a ir e ; le v en in , qui n ’e.st pas une arm e 
ofi'eusivc, m ais un su c d igestif p ou r l'a ­
n im al qui en est arm é !

P uis, ap rès un tab leau  sa is issa n t des 
phénom ènes de l'en v en im atio n  : a tro ce  
douleur, in se n sib ilité , p ara ly sie  e f a s -  
phy.xic, le docteur C alm ette  m o n tra it 
« la  réco lte  » du venin , essen ce  de l'anÜ - 
toxin e . On « tra it  » le se rp e n t com m e un 
m am m ifère  en  lui fa isa n t ren d re su r des 
lam elles le venin de ses g lan d es. Ce venin , 
sé ch é  p n en m aliq u em en t, est recu eilli 
m a in lcm e n t dans tous les p ay s où les 
serp en ts abondent. En e x p é rim en ta n t la 
q u an tité  n écessa ire  pour e n tra în e r  la  
m o rt d 'un an im al, on découvre la  q u an ­
tilé  néces.saire pour l'en  p réserv er. On 
inocule lo v en in  à  fa ib les doses e t p ro­
gressiv em en t on donne san s in con v é­
n ien t à un an im al une dose cap ab le cen t 
fois de le foudroyer. E t l'on o b tien t ces 
réserv es de séru m ...

Lo docteur C alractle , pour en  d ém on­
tre r  i'cn ica c it(‘, c ite  l'exp érien ce  im m é ­
d iate que l'o n  peut fa ire  av ec deux la ­
p in s dont l'u n  reço it une in jec tio n  de 
séru m  av an t de su b ir la  m ôm e in,)ection 
do venin qui fu t fa ite  à  son com p ag n on . 
Ce d ern ier m eu rt en  m oin s de tren te  
m inutes, à côté du v accin é  qui con tin u e 
à m an g er ses caro ttes. D 'ailleu rs, la  ré ­
sistan ce des a iiin iau x  varie dans des pro­
p ortions in cro y ab les  : la  souris rés is ta n t 
m ieu x  que le ra t, le  r a t  que le ch ien , 
tan d is que le cobay e re s te  le  plus ten ­
ta n t holocau ste scien tifiq u e.

—  D 'ap rès ces ré su lla ts , co n clu t s im ­
p lem en t ré m in e n t p ro fesseu r, nous de­
v o n s nous fé lic ite r  de v iv re au  v in g ­
tièm e siècle , illu m in é p ar les décou­
v ertes  do P asteu r e t  du docteur R o u x, 
alors que les an cien s n 'av a ien t pour se 
g u érir  que les re ce ite s  de P lin e : c ro ttes  
de b reb is  cu ites dans le v in , ap p lication  
de ra ts  coupés en deux, cœ u r de vau tour 
e t  pieds de hibou b rû lés.

Une ovation, ad m ira tio n  e t  reco n n ais­
sa n ce , salua le docteur A lb ert C alm ette 
e t tous ceu x  qui av a ien t eu le p la is ir 
d 'eu ten d re sa  co n féren ce  su ren t g ré à 
l ’ém in en t d irecteu r du M uséum  de re ­
v e n ir  ex p rim er leu rs rcîm erciem enU . En 
olfet, M . lùlm onc! P errier, qui avait p ré­
sen té  le d octeu r Culm otle av an t su con ­
féren ce , Uni à  prendi'e la  jju rü le lo rs­
qu 'elle  fu t term in i’e. Il rap p ela  les tra ­
v au x  (lu d irecteu r de l ’In stitu t P asteu r 
de L ille  su r l'an k y lo sto in iase  (aném ie 
des m incui's), ses études su r l'ép u ration  
b iologique e t ch im ique des eau x  d'égout,

. e t le ,ré c e n t  su ccè s  de se s  th é o rie s  su r

N 'est-il pas v ra i qu 'une jo lie  peau fa it 
la  m oitié  de la  b e a u té ?  C ette inoitié-IÀ, il 
dépend de ch acu n  de nous do l ’a ca u cr ir  
ou de la  co n serv er en  em p lo y an t la rg e­
m en t dans tou tes n o s ab lu tio n s la  b ien ­
fa isan te  E au  de L iib in . D epuis plus d’im 
siècle , les m édecinà l'o n t fréq u em m en t 
reco m m an d ée co m m e é ta n t, so it pour 
ad ou cir e t  b la n ch ir  rép id erin e , so it pour 
g ard er ou restitu er au  te in t sa  fra îch eu r, 
la  p rép aratio n  la  plus^cfflcace et la  plus 
saine.

LE MONDE RELIGIEUX
Nouvel évêque. — M. lo chanoine Alexan­

dre Ifiqucmol, curé de Blida, vient, d’être 
nommé évêque auxiliaire de Mgr Combes, ar­
chevêque oc Carthage, primat d’Afrique. 
C'est un choix excellent. M. Piquemal, qui 
gouvernait depuis 1891 l ’importante paroisse 
do Blida, a toujours eu la  confiance des ar­
chevêques d’Alger, et tout particulièrement 
celle du cardinal Lavigerie. Il assistait l’il­
lustre prélat quand ce dernier prononça de­
vant les officiers de l ’escadre le toast histo­
rique qui fut le point de départ et le mot 
d’ordre du ralliement. Le cardinal Lavige- 
ric'avait donné au curé do Blida mission de 
continuer la lecture de ce toast, an cas où 
l'émotion l ’eût obligé lui-même de l'interrom- 
pré. Cette prévision no so réalisa cl'aiUeurs 
pas, encore que le primat d’Afrique fût en 
effet très ému, et nou pas sans raisoji, car il 
se rendait parfaitement compte qu'on lui 
ferait payer très cher son obéissance à 
Léon X III.

Mgr l ’iqucmal a  cinquante-sept ans. Il est 
très estimé do tout le clergé algérien. II. poin­
tera le titre d'évêque de Thagora (province 
de Numidie).

AU MAROC

COLLABORATION PATRIOTIÇÜE
P arm i ceu x  qui se  ré jo u iro n t le  plus 

v iv em en t de l'accu eil ch a leu reu x  réserv é  
en  F ra n c e  au  re to u r du g én éra l d ’A - 
m ad e, il co n v ien t san s co n tre d it de p la­
cer  au  p rem ier ra n g  le g é n éra l L y au tey .

D ans les su ccè s  rem p o rtés au" M aroc 
p a r le g én éra i d 'A m ad e, le g é n é ra i 
L y au tey  peut en  elfe t tro u v er un double 
s u je t  de sa tis fa ctio n  : le trio m p h e d 'un 
bon cam arad e  e t  le  trio m p h e au ssi d 'i­
dées p erso n n elles s u r  la  faço n  de co n ­
d u ire la  g u erre  en  A friq u e.

Il est in con testé  q u e  les m éth o d es de 
la  g u erre , te lle  q u 'o n  la  p eut co n cev o ir 
en tre  n ation s eu ro p éen n es n e  sa u ra ien t 
s ’ap p liqu er au x  o p ératio n s en  p ays lo in ­
ta in , co n tre  un en n em i g é n éra lem en t 
d isp ersé e t e x trê m e m e n t m o b ile , com m e 
celu i que nous av ion s à  co m b attre  au 
M aroc.

Ja d is , en. A lg érie , le m aréch al B u geaiid  
la v itit  co m p ris e t  s ’en  é ta it  fo rt bien 
trouv é. A son tou r, appelé à  pacH ler le 
Sud o ran ais, puis à  rép rim er la  rév o lte  
des B e n i-S n a sse n , le g én éra l L y a u te y  
av ait fa it l'h eu reu se  ex p érien ce  des cd-. 
lonnes v o lan tes à  actio n  ex trêm em en t' 
rap id es, un peu d an s tou tes les d irec­
tion s.C es su ccès rem p o rtés le  d ésig n a ien t 
au  g o u v e rn em e n tp o u r le ré ta b lisse m e û t
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de l'o rd re au  M aro c, e t M . C lem en ceau  
l'y  en v oy a, en  elTet, av ec p le in s pou- 
voiî's. •

C 'est là  que se  p lace  ce  tra it  de bonne 
/‘iim araiderie que nou s év oqu ions tou t à 
V heiirc.

A rriv an t d an s la  rég io n  do C asab lan ca , 
le  gén éral do d iv ision  L y a u te y  y tro u ­
v a it le goiiGj-al de b rig a d e  d 'A m ade qui 
v en ait d 'ê tre  p lace à  la  tè te  du co rp s de 
d ébarq u em en t.

L e  g én éra l L y au tey  a v a it fa it scs preu­
ve;-; assez g lo rieu ses p ou r la iss e r  son ca - 
iniirudc fa ire  le s  s ie n n e s . L e  div ision- 
lüdiï: lie é h e rc lia  pas à  se su b stitu er au 
brigiid ior ; il racfW in p agn a, m ê la n t sa  
o 'i in a is s a n c e  des g^3ns e t des ch o ses de 
1 'M'riqiio du N ord à  l'ex p érien ce  qu e le 
g é n é ra l d 'A m ade a v a it acq u ise  dans 
î'A frifju o  du Sud en a ss is ta n t au x  op era- 
iioius lie la  g u erre  des B o e rs .

Cotle licu re u sc  co llab o ratio n  am en a 
It's ré su lta ts  dont la  F ra n c e  se  fé lic ite  
au jo u rd 'h u i, e t e lle  offre de plus u n  jo li 
exem p le de co n fra te rn ité  m ilita ire  q u ’oii 
e s t h eu reu x  de, p ou voir opp oser au x 
so m b res au g u res qu i p résag en t, d an s un 
eoiitU t,fu tu r, d es r iv a lité s  n éfastes  en tre  
n o s  g én érau x.

U t a m  DS CE MATS)
A FFA IR ES ÉTRANGÈRES

h'-x Ubri^ P a r o l e ,  sous la  s ig n atu re  de 
M . D ru m o n t : •

Poirr-arvoiT la pasx, on a laissé massacrer les 
ArinénjcDs. écraser les Boërs, on va laisser fou­
ler auxpieds cette modeste et plaintivepetite Ser­
bie pour Jnqùollo les républicains auraient versé 
fk'S tafmos, jadis : « Ne touchez pas aux faibles ! 
La Franco est là ! la France est là ! Le Droit, la 
Ju stice ;, pour les peuples comme pour les indi­
vidus ! Voilà les principes de la Révolution. » 
Allez, la rausi<iue!...

Rien n‘.v,féra et nous cesserons un jour d’avoir 
la paix, 'mais iieut^ôtre l'aurons-nous jusqu’à 
duiiiaiiif jusqu’aux vacances do Pâques, jusqu’aux 
gmndcs'Vaca-.nccs.

Toutk-e qiiô nous demandons au Destin, cest 
di' renoüvèlor encore deux ou trois fois les bil­
lets ef do no pas être trop pressés pour Té- 
chéancc.

L A  POLITIQUE

L 'JIw n o jiH c ,  SOUS-la s ig n atu re  de M . 
Ja u r è s  :

Si l'échec infinimont déplorable de Renaudel 
ne jetait pour nous une ombre sur la journée 
<n,iier,.,elle serait une des plus belles journées de 
liitJ.e du parti sociaJiste.

O'est une tristesse pour nous de n’avoir pu frap 
per dans le Var, d'un coup décisif, la politique 
vicriucncisto. Mais partout la  vigueur du proléta­
riat .socialiste s’affirme ; partout la force du
iiarli est croissante.

Le radhialisme ministériel n'a pu se sauver
qu’en adoptant comme chef l’homme de la Pa- 
Trio française et des Forges et Chantiers, et en 
faisant bloc avec les réactionnaires ; ce sont les 
4.000 vdx'dû M. Grébauval qui ont sauvé hier, à 
Toulon, M. Clemenceau ; c est par un pacte de 
radicàiisme et do réaction que le socialisme a 
été refoulé mais cc pacte de Toulon, comme on 
rap])elie"déià dans le Var, sera bientôt la ruine 
de conx dont il a été d'abord le salut. L’effet le 
])lus pvofontd. de la politique clemenciste est 
d’avoir fait du socialisme la vraie force répu­
blicaine.

Lo G m ilo u ,  sous la  s ig n atu re  de M . 
A rth u r M oyer ;

A propos do rinauguration du monument
Hoquet ;

Par une étrange fortune, les partis extrêmes, 
les royalistes militants et les socialistes révolu­
tionnaires, Se' rencontrent — de loin, d’ailleurs 
— pour pi^tqÿer violemment contre un .régime 
qui méconnaît Tèslibertés. blfss'é les cons-ciences 
des lins et barre impitoyablement la route aux 
revendications des autres, qu’elle a-commis le 
crime do'.leur ouvrir.

M. Clemenceau, en appliquant trop fidèlement 
lo régime de l’incohérence, a provoqué ce dou­
ble courant.'

... .
L a  R é p i ib l iq v e  f r a n ç a i s e ,  sous la  si- 

gnatuYe de M . Ju lê s  R o ch e  :
A propos,du dernieh exploit du « citoyen »
» ri'» • *' ' ‘ ' * ’Patautf ;
Tapt que les ' majorités parlementaires, les 

procédés, électoraux, les lois constitutionnelles 
T- continueront le mal continuera sa marche 
en avant, parce qu’il est le produit fatal do ces 
causes, ftt,qn'il no,peut s’arrêter, reculer, dispa- 
raître'qne’’.si 'elles sont elles-mêmes profondé­
ment, ti-ansformées.

AussU l’fftoti.on, les efforts pour le salut doi­
vent-ils être dirigés vers 'le pays. Supplier les 
lïiaîtTQS deil’hcuiv, c’est supplier des sourds.

Mon‘tr,er-’-aùx-fo«les,“.aux millions de braves 
gens victimes,du régime sans nom si dérisoiré- 
ment =a'ppelV! « République », qu'il dépend, de 
leur volonté'de tout sauver, de reconquérir la 
paix, la-sùreté. la liberté, c’est la seule méthode 
qui pcht'-aboutir heureusement.

Il n’est plus permis de prendre au sérieux 
certaines' apparences, d’être dupe de certaines 
illusions. Lo monient qui est réellement « venu », 
lui c’est do'Voir et' de faire voir le mal en face 
partout dù-'il est.: au Parlement et dans les mi­
nistères,-corhine à la Bourse du Travail _ et à la 
Confédération général© de la Révolution so­
ciale.

L e  R a p p e l  :
Nons verrons s’il y aura des radicaux assez 

optimistes pour marquer d’un caillou blanc la 
journée ou la cause du radicalisme fut confondue, 
dans le 'Var, avec la cause do l’équivoque et do 
la Patrie française.

Laissons d’autres se féliciter d’uue aussi dé­
courageante victoire, lorsqu’un radical-socialiste 
authentique comme Lévy-UIman succombe dans 
le Pas-de-Calais sous les coups de cette coali­
tion des cléricaux et des réactionnaires.

Ainsi, qu’ils le veuillent ou non, nos camarades 
radicaux et radicaux-socialistes font fausse
route lorsque, par une interprétation étroitei de 
la tactique radicale, ils rompent l’élan des élec-
teur.$ de gauche en les écartelant vers les direc­
tions divergentes.

ECHOS & NOUVELLES

Le P e t i t  J o u r n a l :
De Palerme.

On exhume à Messiue tous les cadavres enter­
rés aux squares et dans les jardins de la ville.

Un jeune étudiant, M. Palatini, venait de voir 
exposer devant lui les corps de son père, de sa 
mère et de ses frères tous morts dans la catas­
trophe.

A cct aspect, il fut pris d’un tel accès de cha-

frin qu’il sortit son revolver et se logea une 
aile dans la tète. Il a aussitôt succombe.

L e  J o u r n a l  :
De Lisbonne.

Le roi d’Espagne, se rendait en automobile de 
Séville à Patrocinio. A mi-chemin, se trouve 
une côte, au bas de laquelle la route contourne 
un précipice. La voiture descendait la pente à 
une vivo allure, lorsque, avant d’arriver au tour­
nant, le chauffeur voulut ralentir; mais, à s'a 
grande surpris e, des freins ne fonctionnèreütpas.

Le chautfour avait complètement perdu son 
sang-froid; mais le roi ordonna de diriger l'auto 
vers lo remblai. La voiture frôla un mur peu 
élevé et vint se heurter contre un arbre. Les 
occupants furent précipités au dehors, mais au­
cun d’eux ne fut blessé.- 

Une autre voiture fut bientôt envoyée sur les 
lieux et les automobilistes reprirent leur route.

MALGRÉ LA RÉCLAME
L a  sa iso n

n e  s o u vre  pas,

ce qui n ’em p êch e n u llem e n t C rém ieux 
de tra v a ille r  a u ta n t q u ’en saison . C 'est 
que, 9 , boulevard  des Ita lien s , on  sa it 
fa ire  des sacrifices , e t  il y a  to u jo u rs des 
p rév o y an ts qui sav en t le  reco n n a ître  et 
en  p ro fiten t.

A ctu ellem en t, ju sq u ’à  la  fin  de cette  
sem ain e , C rém ieu x m ain tien t sa  ven te 
réc la m e Cote d ’A zur, Ce qui fa it qu e nos 
lec teu rs  p euv ent p ro fiter en core h u it 
jo u rs  du rab a is  de 20, 30 0/0 qui e s t fa it 
su r  les  nouveautés p rin tan ières  e t  ch o i­
s ir , à  55 fr . le  com p let ou le p ard essu s 
su r  m esu re , des q u alités qui en  v a len t 
beau coup  p lu s.

L A  J O U R N E E
/War/age ;  M. Ju les Donadieu de Lavit^ fils 

du docteur, avec Mlle Fernande Fourrière 
(Saint-Louis d’Antin, midi).

Obsèques: M. Camille de Poumayrac, consul 
de France, et sa fille, décédés dans la  catas­
trophe de Messine (chapelle du Père-La­
chaise, 11 heures). — Mme de Stcmpowsk'a, 
mère de Mme .Jean Riclicpin (Saint-Sulpice, 
10 h. 1/2). . -t- ^

Assemblée générale : Le Conseil général de 
la  Fédération générale de l ’agriculture (38, 
rue du Regard, 9 heures du matin).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas ; Séance solonnollc par les- 
Facultés canoniques pour la fêle de saint 
Tliomas-d’Aquin, sous la présidence de Mgr 
Péclienard, évêque de Soissons (2 h. 1/2). '— 
M. Broussolle : « les Apôtres et les-Evangé­
listes dans l ’art italien de" la  Renaissance »- 
(5 h. 1/4).

Ecole des hautes études sociales, 16, rue 
de la Sorbonne : M. Camille Le Senne : ^iL’Ane 
de Buridan, de MM. de Fiers et Caillavet 
(4 h. 1/4).—M. J .  Imbreck :« Un journal mo­
derne : la Chronique judiciaire » (5 h .l'/ 2 ). 
M.Charles Rolland: « l'e Mouvement conte'm- 
porain » (5 li. 1;2).

Collège libre des sciences sociales, 28, rue 
Serpente : M. Clapier : « les Connaissances 
maritimes des Phéniciens . et- des Grecs >> 
(4 h. 1/2). — M. Bonnet ; les Secours publics 
sous l ’Empire et la Restauration » (5 ii. 1/2).
' M. Paul Walle : « A la  Terre de Feu et au 

Chili (salle .de la Presse coloniale, 2, rue 
des Halles, 4 heures). — M. Fim ck Brenlano : 
« Marie Leezinska et le style rocaille » 
(Foyer, 37, rue Vaneau, 5 heures). — Mme 
Jane Misme : « la  Célibataire » (IG, rue de 
Miromesnil, 4 h. 1/2).— M. Charles W agner: 
« Impressions de voyage en Amérique » 
(157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2). — 
Mm . E . Berlin et K. Gorai : « l ’Evolution du
Japon )) (49, rue des Saints-Pères, 8 h. 3/4). 

AL Sven Hedin, l ’explorateur Suédois : Le
R écit de son voyage au Thihet (grand am­
phithéâtre de la Sorbonne, 8 heures).

Bajiquefs.’ L ’Association de la  Critique, sous 
la présidence de M. Bartliou, ministre des 
travaux publics (café Cardinal, 7 h. 1/2). — , 
La Société des Gens de lettres, sous la prési­
dence de AI. Raymond Poincaré.

I n î o p ç i a t i o n s
Conférences. — La neuvième des confé­

rences que donne à l'Ecole Villiers (6, rue 
Alphonse-do-Neuville) AL André Beaunier 
sur « Chateaubriand et son temps », tous les 
lundis, n’aura pas lieu aujourd’hui, mais 
lundi prochain 15 mars, à deux heures et 
demie. Sujet : « Aime Récam ier ».

Une conférence sur le M usée National 
d 'A thènes. — Hier, à la Société do géogra- 
ihie, AI. le ministre de Grèce et Mme Dc- 
yannès, ainsi que tout le iiersonnel de la 
égation, ont honoré de leur présence la  très 

intéressante conférence de AL Collignon, pro­
fesseur à la Sorbonne, sur le « Alusée natio­
nal d’Athènes ». Cette réunion avait été 
organisée sous les auspices de la Ligue fran­
çaise pour la défense des droits de l ’Hellé- 
nisme, et AI.'Homolle, directeur des musées 
nationaux, assisté de AIM. Th. Rcinach et 
Denys Cochin, en avait accepté la présidence.

A  l ’Automobile-Club. — Il y a d'intéres­
santes études à  faire à  l ’Exposition de l ’Au- 
tomobile-Glub, dont le succès est toujours 
considérable. Ainsi, dans la section de l’Art 
précieux, si bien organisée par son président, 
AI. Lalique, et son vice-président, AL André 
Bouilhet, figurent, à côté des joyaux et des 
bijoux, deux œuvres représentant des auto­
mobiles, et on a réussi à  en faire véritable­
ment des objets d'art.

Voyez la  « Coupe des voiturettes 1908 », 
offertepar AI. Emile Alaas. C’est un surtout d'un 
effet charmant. Une Renommée ailée dirige 
une voiturette vers la victoire, et l ’artiste 
qui l ’a  composée et exécutée, M. Auguste Ar- 
noux, a réalisé ce tour de force de donner en 
sculpture le sentiment de la  vitesse. On sent 
que la  voiturette vole entraînant avec elle, au 
milieu de nuages de poussière, les guirlandes 
de lauriers qui l ’entourent. Cette œuvre, en 
argent massif, est une des plus belles choses 
qu’ait créées la maison Ghrlstofle, qui a  tant 
de chefs-d’œuvre à son actif.

Non moins curieux est le « Ravitaillement 
en campagne », surtout d’orfèvrerie d'argent, 
créé par le maître André Falize pour le Grand 
P rix  du ministère de la guerre au Concours 
des véhicules industriels de l ’A. C. F . 1908. 
Les Etablissements de Dion-Bduton doivent 
être fiers de l'avoir remporté.

Ne pas oublier les jolies plaquettes de AI. 
René Rozet, parmi lesquelles on doit signaler 
un profil très vivant de AI. Vallé, l’ancien 
garde des sceaux, et surtout un médaillon 
de face du général Mitre, le libérateur de la 
République Argentine, frère do AI. Emiiio 
Alitre, directeur du journal la  N acion. Elle 
donne une idée exacte du caractère noble de 
l ’illustre mort.

ment de ne renvoyer personne pour faits de 
grève. Il voulut bien se contenter d’mi en­
gagement sur papier libre, au lieu du papier 
timbré qu’il avait demandé d’abord, et, ayant 
remporté la  victoire, il partit tranquillement. 
Presque aussitôt la lumière reparaissait par­
tout.

AL Pataud a l ’intention, paraît-il, de re- 
cû'mmencer ailleurs cette manœuvre, qui lui 
a si bien réussi.

UNE DISPARITION MYSTÉRIEUSE
AL le commandant Kuntz, du 2“ bureau du 

recrutement de la Seine, a signalé avant-hier 
soir à l ’autorité militaire et à la Sûreté la dis­
parition de l'adjudant Tardival, de la  20e sec­
tion des secrétaires de l ’état-major.

Parti à deux heures du bastion de la porte 
de Passy, Tardival n ’a pas reparu à son 
poste et n'a pas été revu à son domicile, 
93, rue de l ’Assomption.

I l  avait touché à deux heures et demie, au 
ministère des finances, une somme de 1,000 
francs destinée à la  sold'e des officiers»

LES ICONOCLASTES

Nouwelies Diverses
-UN ACCIDENT

Boulevard Haussmann, l ’automobile de AI. 
Caillaux, ministre des finances,'a été heurtée 
hier par un auto-taxi.

M. Fernand Violette, demeurant 25, boule­
vard Bonne-Nouvelle, qui se trouvait dans 
l'auto-taxi, a été blessé au visage par des­
éclats de verre et ramené à son dom icile..

Aime Caillaux, qui était dans son automo­
bile, n’a pas été blessée.

M. PATAUD A L'IÏOTEL CONTINENTAL
Voici des détails complémentaires sur la 

nguvelle « action directe » do AI. Pataud, que 
nous avons brièvement racontée hier.

Le 28 • février, les quinze électriciens qui 
travaillent à la  station particulière qui four­
n it l'électricité à l ’hutel Continental avaient 
présenté diverses revendications : diminu­
tion des heures de travail et augmentation 
des salaires. Le président du conseil d’admi-* 
,'nisfcration ne crut pas devoir y répondre. Ce 
que voyant, AL Pataud se rendit à six heu­
res et demie du soir à l ’hôtel Continental et 
rem it sa carte an groom de service. Le pré­
sident lui fit dire que, trop occupé, il le 
priait de revenir le lendemain.

— Dites à votre directeur, répondit AI. Pa­
taud, qtie je  n'ai pas l’habitude de faire anti­
chambre. Tout à l'heure il sera probable­
ment bien aise de me recevoir. Aussi voici 
mou numéro de téléphone pour le cas où il 
se raviserait.

E t il remit au groom sa carte sur laquelle 
il avait inscrit ledit numéro.

Dix minutes plus tard, l ’obscurité se fai­
sait subitement, juste au moment où l ’on 
était en train de préparer un grand banquet 
que devait présider lo ministre du travail. 
Stupéfait, le directeur descendit dans les 
sous-sols où il trouva les ouvriers les bras 
croisés devant leurs dynamos arrêtées. Ils 
lui apprirent qu’ils agissaient ainsi par ordre 
de leur secrétaire général. .

Que fa ire?  Le directeur se résigna à télé-'
phoner à AI; Pataud^ qu; s ’epipressa de reve­
nir. Alais comme-le directeur le recevait dans
le hall :

~  Je  n’ai pas l ’iiahitude de traiter les 
questions sérieuses debout, fit observer le 
secrétaire.

On dut le conduire dans un bureau où, à 
la lueur d’une bougie, il posa ses conditions: 
augmentation d’un franc par jour et engage-

Sur mandat de AL Joliot, juge d’instruc­
tion, on a  arrêté hier matin AI. Eugène-Ca­
mille de Bœver, âgé de vingt et un ans, ré­
dacteur au journal le M ousquetaire, et secré­
taire général de 1’ « Union catholique ».

AI. do Bœver, arrêté pour la  tentative 
contre le monument du chevalier de La 
Barre, avait été remis en liberté provisoire. 
Alais comme on a constaté sur ses vêtements 
des taches de même nature que la  peinture 
dont-on a barbouillé le monument Scheurer- 
Kestner, on l'inculpe de participation à 
l’affaire du Luxembourg. Il s’en défend, re- 
•conpaissant seulement les tentatives de des­
cellement des statues de L a Barre et d’Emile 
Zola.

A](. de Bœver est le fils d’un ancien offi­
cier.

LES « CAMELOTS. DU ROY »
Contrairement à  ce qu’on eût pu supposer, 

les « Camelots du Roy » se sont ténus com­
plètem ent'à l ’écart de la manifestation du 
boulevard Richard-Lenoir. Pendant les scènes 
tumultueuses qui s ’y sont produites, ils se 
réunissaient, 33, rue Saint-André-des-Arts, 
pour entendre une conférence de M. Leroy- 
Fournier.

Au nombre d’une centaine, y compris plu­
sieurs dames, ils opt ponctué la conférence 

qris de ; « A bas la  Gueuse 1 » et de « 'Vive 
lé ’Roi 'l ». Puis ils ont entonné les chansons 
,la  F ran ce bouge et la  Chanson des Camelots. 
Les fenêtres de la  salle étant ouvertes, 
la foule s’était amassée dans la  .ru e e td è s  
manifestations en divers sens se sont pro­
duites. L a  police a  dû intervenir et disperser 
les curieux.

ACCIDENTS

•Le fiacre 1903 de la  Compagnie générale a 
renversé hier soir, à six heures, au carrefour 
Drouot, lo fiacre 1 2 ^  de la Compagnie de 
rUrbaine. Aucun des voyageurs qui s ’y  trou­
vaient n’a été blessé, mais le cheval du fia­
cre 12553 a eu une jam be prise sous une 
roue qui lui a  coupé l ’artère fémorale. Le 
malheureux animal a dû être dégagé par les 
pompiers.

Q jt accident avait attiré carrefour Drouot 
un grand nombre de curieux.

— Place de la  Concorde, un auto-taxi a 
renversé hier le cavalier Dournel, de la 
■5® compagnie de remonte à l ’Ecole militaire, 
qui: passait'à bicylette.

Grièvement blessé, Dourmel a  été trans'- 
porté à l ’infirmerie régimentaire.

— A l’angle de l’avenue d’Antin et du pont 
dés Invalides, un tramway de la ligne 'van- 
ves-Saint-Phüippe-du-Ilouïe a  renversé un 
fiacre. Le cocher, Jean Rieugon, et Aime 
Julie Barrault, demeurant 30, rue Geoff'roy- 
Lasnier, qui se trouvait dans le fiacre, ont 
été {grièvement blessés.

' Jean de Paris.

A ’V I S  3 D I " V E H S

(C PRINCESSE MARIA »
Nouvelle Cigaretté roumaine dans fous les grands bureaux

TEÿNT OBSCURCI redevient clair instantané­
ment avec le B U V E T  D E NINON, poudre 

de riz de la P arfu m erie  Ninon, 31, r. du 4-71̂ 8.

CoIn STIPATION. — Le soir, avant dîner, 
■ un ou deux GRAINS D E YALS.

iiGmHis !. c o m o iES
L’anniversaire fie Marceau

Chartres. — L a ville de Chartres a
fêté aujourd'hui avec éclat, par un temps 
splendide, l ’anniversaire de la  naissance du 
général Alarceau.

La statue du général, érigée sur la  place 
des. Epars, et la colonne élevée à sa mé­
moire sur la place qui porte son nom étaient 
pavoisées de drapeaux et ornées'de fleurs.

L a municipalité et les sociétés de la ville, 
api’ès s ’être groupées sur la promenade des. 
Charbonniers, ont défilé devant le monument

dés Enfanls dEîirbœtTLoiT‘m'orts pour Ta 
patrie et devant la  statue du général.

Une foule énorme assistait à la cérémonie, 
qui n'a donné lieu à aucun incident.

Naufrases
PahnpoL  — Un canot, monté par 

AIAI. Bcrtold, Bodore et Ilam on, parti cc 
matin à la chasse, aux canards a chaviré. Les 
trois chasseurs se sont noyés.

Près du sémaphore de ITouczec, une bar­
que de pêche a chaviré également et on est 
sans nou\'elles de l ’équipage. On espère que 
celui-ci aura étto recueilli par le canot de sau­
vetage.

L a mer est démontée.
Argus.

LES CONCERTS
Tous les efforts qui ten d en t à  réh a b ili­

te r  T schaïko 'w sky au p rès du public fra n ­
ça is  so n t d écid ém en t inutiles^ L ’un des 
p lu s courageu x, l'iin  des plus v aleu reu x 
a  été  ten té  h ier  chez AI. C hevillard , en 
fav eu r du p re m ier C oncerto pour piano, 
en  s i  bém ol m in eu r, e t il a  fallu  tou t 
l ’im m en se ta len t de l ’in terp rè te  pour que 
l ’œ uvre so it to lérée  e t, fa it  ex traord i­
n a ire , trè s  applaudie.

Il fa u t d ire , pour ê tre  éq u itab le , que 
cc  co n certo  e s t une des p lus fâch eu ses 
p rod uctions du com p ositeu r ru sse  ; une 
de ce lles où il accu m u lé  avec la  plus in ­
la ssa b le  fécon d ité , le p lus de lieu x  com ­
m u n s. L es ou v ertu res, les sym p honies, 
les  p oèm es, n e  re n fe rm e n t r ien  de co m ­
p arab le  ; la  critiq u e fra n ça ise  a  fa it ju s ­
tice  des u nes e t des au tres, parfo is avec 
tro p  de v éh ém en ce e t de p arti p ris ; le 
C oncerto  en s i  bém ol m in eu r m é rita it à  
lui seul un so rt plus cru el. On n ’im agine 
p as, on  n ’im ag in e p lu s, dans l ’ordon­
n an ce p lein e de d ign ité, m alg ré  des dé­
fau ts év id en ts, de nos p rog ram m es, un 
m orceau  au ssi cru ellem en t dénué d 'in ­
térê t, au ssi lo n g u em en t e t p én ib lem en t 
développé. Ce ly rism e désuet e t faux, 
qu i s ’en fle  saris ra iso n s ju s q u 'à  l’apo­
th éo se , ou se la isse  a lle r  à  de m olles e t 
d éb ilitan tes exbases, cette  m élodie qui se 
ten d  e t s ’in fléch it tou r à  tou r san s avoir 
p lu s de sig n ificatio n  dans l ’un ou l ’autre 
se n tim en t, ces ry th m es p révus, ces e f­
fe ts cad u cs, ces tra its  san s g râce , ces 
p h rases qui se d iluent en  u n e rh étoriqu e 
d’éco le  où s 'é triq u ciit ju sq u ’à  de petites 
v a lses san s a g ré m e n t, co n stitu en t un 
en sem b le  assez d iffic ile  à  ren d re sup­
p o rtab le .

C’est p o u rtan t le  p rob lèm e d ifficile en ­
tre  tous q u 'a  réso lu  M . S liw in sk y . Ce 
g ran d  v irtu ose, ce  gran d  a rtis te  au ssi, 
e s t un des p ian istes les  p lus com p lets 
qui so ien t à  l ’h eu re actu elle . Il possède 
une v irtu osité  co n sid érab le  e t in te lli­
g e n te ; il a  su rtou t dans le  son  les deux 
q u alités les p lus ra re m e n t réu ssie s  : un 
ch arm e e t une su b tilité  ex trêm e dans la 
dou ceu r e t un éc la t dans la  force qui 
n ’offense ja m a is  p a r sa  b ru ta lité .

Il a  su rto u t u n e âm e cap ab le  de com ­
m u n iq u er au x  œ u vres, lorsqu ’elles se 
ré c la m e n t de quelque beau té, une ex­
p ression  d’une sin g u lière  in ten sité . Il a 
su  don ner de l ’in térô t, par, la  délicatesse 
du d étail, p a r la  rech erch e  de' la  sono­
r ité , au x tra its  fades dont .est p arsem é le 
C oncerto , e t  d e  la  sav eu r, de la  p oésie à 
des p h rases qui p ara issen t en  ê tre  p ro­
fo n d ém en t dépourvues. ,

Peu de v irtu oses eu ssen t pu lu tter 
co n tre  l'h o stilité  du p u blic  à  l ’égard  de 
l’œ uvre de Tscha'ikow sky ; M . S liw in sk y  
a  su  la  v a in c re ; b ien  m ieux, il a  été très 
ch a leu reu sem en t applaudi.

M . C hevillard  nous a  fa it en tendre au 
m êm e co n cert un m orceau  d 'un com po­
siteu r peu co n n u  en F ra n ce , M. K a rl 
von K ask el ; c 'e s t une H u m o resq u e  qui 
v au t su rto u t p a r son ingénieuse ré a lisa ­
tion . L a  fan ta isie  qu’elle exp rim e est un 
peu lourde, m ais non san s e s p r it ;  son 
écritu re  soig n eu se, son o rch estre  sonore 
lui o n t v alu  u n  v if su ccès.

L e  p ro g ram m e co m p ren a it ég a lem en t 
la  Sy m p h on ie  en m i  b ém o l de M ozart, 
dont l ’in terp ré ta tio n  fu t ra v issa n te , e t 
V A p p ren ti s o r c ie r ,  que M. C hevillard  a 
conduit d’une façon  su p érieu re .

A

M . G abriel P iern é  n ’a  eu h ie r  n i plus 
ni m o in s de ta len t que p récéd em m en t, 
m ais ja m a is  ü  n ’a  eu  u n  te l su ccès. Ses 
ad m ira teu rs, ceu x  qui le « su iv en t »• 
av ec a tten tio n  e t sy m p ath ie, se ré jo u i­
ro n t des m a n ifesta tio n s dont il a  été  
l ’o b je t, d es.a p p la u d issen îen ts , des ova­
tio n s e t  m êm e de ce tte  jo lie  gerbe de

fleurs qui lui fu t offerte —  telle  qu’à  une 
diva trè s  fê té e —  ap rès la  Sy m p h o n ie  de 
F ra n c k , q u ’il avait d ’a illeu rs  m ag n ifi­
q u em en t d irigée.

M . M oritz R o sen th al a  eu, lui au ssi, 
un im m en se  su ccès ; il a  déployé une 
v irtu osité  inouïe dans le C oncerto  en 
s o l  m in eu r, de M . S a in t-S a ê n s ; m ais, à 
ce lte  v irtu osité , je  m e p erm ettra i de p ré­
fé rer en core le se n tim en t v ra im e n t em u 
et délicat, e t sp iritu el, dont il a  p aré son 
exécu tion  du C a r n a v a l  de S ch u m a n n .

L a  lég en d e pour liarp e ch ro m atiq u e 
e t  orche.stre de M. A ndré G aplet m éri­
ta it un so rt m eilleu r que la  n ég lig en ce  
du p u blic. Il n ’est, il e s t  v ra i, p oin t fa­
c ile  d 'en sa is ir  dès l'abo rd  le sen s, e t une 
seconde audition se ra it sû rem en t p rofi­
tab le  e t à la  com p réh en sion  e t à  son  
su ccès. E lle  veu t dépeindre l ’h a llu c i­
n an te  nouvelle de P o e : l e  M asq u e  d e  la  
m o r t  rou ge', e lle  y  réu ssit p ar la  poésie 
p ittoresq u e de son. exp érien ce, p a r l 'in - 
gen ieu x  em ploi de la  h arp e, p a r  la  cou­
leu r réserv ée  m ais sa is issa n te  de son  
o rch estre . M m e 'W u rm ser-D elcou rt en  a  
été  l ’in terp rè te  trè s  sû re e t  trè s  h ab ile .

L e  co n ce rt p ren ait fin  su r  l ’e x tra o rd i­
n a ire  B o u r r é e  fa n t a s q u e  de C h a b rier , 
o rch estrée  p ar M . F é lix  M ottl av ec un 
ta len t e t su rto u t u n  esp rit que Chabriei* 
lu i-m êm e se se ra it p lu  à  ad m irer.

A
Il se ra it à  so u h a iter que I’AsS;Ociation. 

des C on certs H asselm ans fû t fid èlem en t 
su ivie e t soutenue d an s son effort. C 'est 
u n  des g rou p em en ts m u sicau x  les  plus 
in té re ssa n ts  dont nous ayons à  -parler. 
Ce n ’e s t'p a s  seu lem en t la  qu alité  de ses 
p rog ram m es qui la  ren d en t d igne de 
l ’atten tion  des m u sic ien s, m ais  su rto u t 
la  v a leu r de son ch ef. On s ’est p la in t, 
sou v en t av ec ju s tic e , q u ’il y a it  trop peu 
de je u n e s  m u sicien s fra n ça is  qui se 
vou ent à  l ’a r t  si a ttira n t p ou rtan t du ch ef 
d’o rch estre .

Ces p la in tes n ’^uraiont p lus gu ère de 
ra iso n s do s ’é lev er a u jo u rd ’h u i; ja m a is  
il n ’y eut au tan t d ’a sp ira n ts  k ap ellm eis- 
te r  ;"qu elqu es-uns ont du ta len t, e t  p arm i 
ceu x-là  M . H asselm an s se d istin g u e au 
p rem ier ran g . So n  d ern ier p ro g ram m e 
co n ten ait, avec une œ uvre in éd ite  p eu t- 
ê tre  p o in t au ssi s ig n ificativ e qu’on l'eû t 
d ésire, l'ou v ertu re des N oces  a e  F ig a r o ,  
l'exq u ise  B a llad e  pour piano e t o rch e s­
tre , de M. G abriel F a u ré , dont M m e 
L o n g  fu t la  trè s  d élicate  e t  trè s  exp res­
siv e in terp rè te , l e  P r é lu d e  à  V A près-  
m id i  d'un  F a u n e  do M . D ebussy, l'Ap^ 
p r e n t i  s o r c ie r  de M . D u kas, un airde/ Æ  
C réa t io n  n o b lem en t ch a n té  p a r M. D el­
m a s, enfin  la  5® Sy m p h o n ie  de M . S a in t-  
S aën s.

Ce p ro g ram m e a  m is en  re lie f, une 
fo is  en core, les q u alités ra res  du je u n e  
ch ef : son geste  sû r, p récis  e t très 
n u a n c é ; l ’in te llig en ce  qu’il a  des, œ u­
v re s , l 'a cce n t quMl leu r com m u n iqu e, la  
v a rié té  de son  exp ression  ; m ais en tre  
tou tes ces œ u vres, il co n v ien t de rem ar­
q u er l ’une des plus d iffic ile s , su rto u t 
pour un o rch estre  récem m en t g rou p é, 
l'A p p ren ti s o r c ie r ,  dont M . H asselm an s a  
m is en v a leu r d’une faço n  tr è s  rem ar­
qu able l ’esp rit e t  la  poésie si p articu ­
liè re .

Robert Brussel.

COBRRIERDES THÉÂTRES
Aujourd’h u i:

A l ’Opéra-Comique, à l  h . 1/2, répétition gé­
nérale dé Solange, opéra-comique en 3 actes.

Selon l’habitude prise, à l’Opéra-Comique, de 
commencer le spectacle à l’heure indiquée, on 
commencera très exactement à une heure ■ et 
demie.

Ce soir :

—  Salle du théâtre Marigny, sous les auspices 
de «.l’Œuvre », à 8 h. 1/2, représentation du 
Schauspielhaus de Dusseldorf: H edda Gabier, 
de Henrik Ibsen.

Rappelons que demain mardi la troupe alle- 
manae donnera, pour son dernier spectacle à 
Paris, les Re,venants, d’Henrik Ibsen, qui fut, 
avec la Vie de l’homme, lo plus gros succès de 
sa série.

A la Comédie-Royale, à 9 heures, première 
re présentation du nouveau spectacle.

Au programme ;
M eubles am is, un acte de MM. Léon 

Abric et Henri Desfontaines Distribution :
Mlles Marthe'Pergaudy, Bébé de Saint-Egipan ; 

Alarguerito Colin, Loulou ; M. Rablet, Nestor 
Duplan.

P eau  d'ehien, comédie en deux actes de AI. 
Henry Caen. Distribution :

Mlles E. Franville, Henriette: Bernard, Cathe­
rine ; MM. Alex. Guyon fils, Bride ; Victor Henry,

Feuilleton du FIGARO du 8 mars

L a  V ie  littéraire

LA CHRONIQUE DU CADET DE COÜTRAS
par AI. Abel Hehmant.

Ce qu 'il fa u t en ten d re p a r « M ém oires », 
c 'e s t, v ou s le  savez, u n e sorte  d’ouvrage 
où , p a r la n t de soi le m o in s p o ssib le , on 
co m b in e  a g ré a b le m en t qu elqu es an ec­
dotes au th en tiq u es e t  beaucoup d ’hyp o­
th è se s  au ssi h asard eu ses que m alv eil- 
ia n ie s  su r n o m b re  de se s  co n tem p o rain s. 
M ais la  p lu p a rt des « m é m o ria listes  » ne 
SC dou tent pas qu 'au  p re m ie r  p lan  du 
tab leau  ils  tra ce n t e n  m êm e tem p s le 
p o rtra it du p e in tre ; e t, pour ne c iter 
qu e deux exem p les trè s  illu stres , n ’est- 
i-c pas su rto u t l'âm e de S a in t-S im o n  
o u  ce lle  do C hateau brian d  que les 
« M ém oires » de ce s  g ran d s écriv a in s 
m e tte n t irico n sciem in en t à  n u ?  San s 
v ou lo ir é c ra se r  M . A b el I le rm a n t sous le 
poids de n o m s si g lo rieu x , nous avoue­
ro n s que la  série  d ’étu des, fo r t ju s te ­
m e n t in titu lé e  « M ém oires p ou r se rv ir  à 
I h isto ire  d o .la  S o cié té  », nous p a ra ît  de­
v o ir d o n n er u n  ré su lta t a n a lo g u e : la  
p e rso n n a lité  qu e nous avon s le p lu s de 
phi.isir à  y  re tro u v er, e n tre  ta n t d’au tres, 
e s t ce lle -d o  F au teu r lu i-m êm e, e t  il a  
b e a u  re s te r  do.ns la  c o u lis se : nou s ne 
sau rio n s le  p erdre do vue. Son  om - 
bi't! est- là  qu i rem p lit la  scèn e  et 
qui ta it to rt au x p a n tin s  dont dex- 
Iro m e n t, il  Lient les fils.

A ussi, Cil feu ille tan t ce tte  m ord ante 
C h ro n iq u e  d u  c a d e t  d e  C ou tras , nous 
î,T aeb o ro n s-n o u s su rto u t à  M . A bel I le r -  
m ;;n l.' à  sa  n ian ièro  e t à  scs idées, à-son 
Ji-iii]>éi'ament e t à  sa  p liilosop irio .C 'est 
: • MI U* ; diq à  noi is avons l'ai là  Foecasiou  d(\s 
]'iV'‘-éd en ts volum es, e t  ce  qui nous p erm it 
(l'i::iu 'ire rs il'o iiy  ren co n tra it nu iimi d'au- 
I Lvs fi grirfTS de cou n aissu n cc. Do telles rou -

c o n tre s ,'e n  e ffe t,.so n t qu elquefois p é n i­
b les  ou m êm e irr ita n te s . Non que les ré ­
c its  d o cu m en taires, a rran g és p a r  M. 
A bel H erm ant, so ien t de v éritab les  m é­
m oires où ses co n tem p o rain s se voièn t 
im prim és^ to u t v ifs . P o in t ! L u i-m êm e 
s ’en  e s t défendu et nous ne devons p o in t 
dou ter de sa  p arole . S i, sous le v o ile  de 
la  fic tio n , nous croyon s trop sou v en t re ­
co n n a ître  ses m odèles, c ’e s t u n iqu em en t 
affa ire  à  nous : il n ’y  a  pas entendu
m a lice  e t d 'au ssi cria n te s  re sse m b la n ­
ces ne so n t, p a ra ît-il, im p u tab les q u ’à 
u n  certa in  défau t d 'in v en tion . Gom m e 
c e t  in d iscre t h isto rio g rap h e q u ’il nous 
a  si b ien  dépeint d an s l a  D iscoi'de, 
n o tre  au teu r n 'im ag in e  pas : il e n re g is ­
tre  san s le vou lo ir, presqu e san s le  sa ­
v o ir, e t  quand, d’av en tu re, il s 'en  ap er­
ço it, tou s ses efforts ten d en t à  nous 
d on n er le  ch an g e p a r de -fan taisistes 
co m b in a iso n s ou d ’in gén ieu x  ch assés- 
cro isés . A  Fun il a ttrib u e le nez de F au tre, 
à  celu i-ci la  v erru e de ce lu i-là  ou son  ca ­
sie r  ju d ic ia ire , à  toile fem m e su p érieu re 
le s  tics  ou les ta res  de la  voisine. Que 
peut-on ex ig e r de p lus et, après ce la , 
v ra im en t, de quoi s 'o scra it-o n  p la in d re?  
Q uant à  cc  défaut d 'invention  su r lequel 
Y v e s  L a n g e llie r , nous a , de bon n e g râce , 
ren se ig n és, il s e r a ité g a le m e n tin ju s te d e  

.n e  le p oin t p ren d re au  sérieu x. Ce n ’est,- 
en  effet, ni u n  vain  p rétexte  n i une a im a­
b le  p la isan terie . D ans les  « M ém oires 
p ou r serv ir  à  l'h isto ire  de la  So ciété  », le 
re to u r fréq u en t des m ôm es in trig u es, la 
p on ctu elle  réap p aritio n  des m êm es p er­
so n n ag es sous des n om s d ifférents p rou ­
v e n t b ien  que les  resso u rces du co n teu r 
so n t lim ité e s , —  to u t au  m oin s lim i­
tée s  à  ce  qu 'il v o it nu à  ce q u ’il a  vu . S 'il  en 
é ta it  au trem en t, nous n e  retrou v erion s 
p as au  n om bre des h au ts fa its  du cad et 
de C outras certa in e  h isto ire  de fau sses 
tra ite s  qui, avec de lég ères v a ria n tes , re ­
v ie n t pour la  q u atrièm e ou cin qu ièm e 
fo is sous la  p lu m e do M . A bel I le rm a n t ; 
nous n e  retrou v erion s pas non p lu s, 
à  côté de son nouveau p rotagon iste , 
ce  rich e  orphelin  en proie au x  im ra- 
sitü.s de tous g e n res  e t de tous ran g s, 
c c  pau vre p e tit  h é r it ie r  d 'uue trop

lourde, fortu n e -qui s ’ap p elait h ie r  Ca­
m ille  'L a m b e fc ie r , ‘qui au jo u rd ’hui', se 
n om m e C o co -S o rb ie r  e t dont la -tr is te  
d estinée —  fa it-d iv ers d é jà  si lo in tain  ! — 
d éfraye , depuis plus de v in g t an s, p resque 
tou s les ro m an s et presqu e tou tes les 
p ièces du fécond au teu r de l a  M eu te. 
C ette fidélité à  quelques épisodes e t à 
qu elqu es types rée ls  m on tre que, chez 
lui', la  m ém oire  su rtou t est im p ressio n ­
n a b le  e t tien t lieu d 'im ag in atio n . E lle  
fo n ctio n n e, p erço it, co n serv e , à  la  m a­
n ière  d ’une p laque se n sib le , e t  toute 
p laque sen sib le  ne donne, on  le sa it, que 
des im ag es ressem b lan tes . Qui so n g e­
ra it à le  lui re p ro ch e r?  On n 'en  éprouve 
pas m oin s u n  sérieu x  sou lagem en t quand 
on referm e un volum e des « M ém oires » 
san s s ’y être  h e u rté a u x  sosies défigurés, 
m ais  n on  m ép on n aissables de g en s qu’on 
resp ecte  ou qu 'on aim e.

L a  C h ro n iq iie  d u  c a d e t  d e  C oiitras  now s 
réserv a it cotte b o n n e su rp rise , c a r  les 
a llu sio n s y  so n t d iscrè tes e t, si elle 
co n tien t en core un ou deux p o rtra its  
d ’une exactitu d e un peu ch oqu an te , la  
ch ose n 'e s t pas pour d ép laire au x  p er­
son n ag es en  vue qui les on t in sp irés. 
M ais à  lire  le liv re  de M . A bel H erm ant 
nous p ren d ron s au ssi un p la is ir  m oins 
n ég a tif e t d’ordre tou t in tellectu el. 
A u tan t, en  effet, l ’écriv ain  renou velle  
peu ses situ atio n s e t se s  m ario n n ettes , 
a u ta n t, dans le dom aine des idées, 
il se m o n tre  in ép u isable e t in g én ieu x . 
Il p ense e t cause d élicieu sem en t. Tout 
lu i e s t m atière  à  fin e ou profondé ré ­
flexion  e t le can ev as n ’im p orte guère 
q u 'cn jo liv e u t une iro n ie  si p im p an te, 
u n  si sage co m m en ta ire  de conte
philosophique. P asso n s donc rap id e­
m en t su r la  p résen tatio n , d’a illeu rs très
p ittoresq ue, des p erson n ages, su r l’en ­
trée  en  scèn e du crap u leu x  e t le ttré  Gos- 
selin e, bohèm e de M o n tm artre  soudain 
tra n sfo rm é en  un p récep teu r du n ob leF au - 
bou rg . N otons p o u rtan t au p assage l’ir ­
rév éren cieu x  croquis qu 'on nous donne 
clii duc do C ou tras; nous en  co m p ren ­
drons m ieu x  co in n ie iit ce g ran d  so igneu r 
rem et av eu g lém en t .son u ey ciia u x  m ains 
d 'un si üLrungo M en tor ; « En  ca lq u an t

•sur ■n'-importe qu elle .gravu re de^mode les 
deux bouffan ts de ch ev eu x  e t les deux 
g ro s  fav oris d’un é lég an t de 1860, on  au - 
raij-.obtenu ex a cte m en t le contour,, la ,s iK  
hôù ette  de M on sieu r le duc, où l'on  n ’au - 
r a ite u  q u 'à  ra jo u te r  ce  qu 'il pou vait avoir 
de p h y sion om ie e t d’im p ression  p erso n ­
n elle , —  c ’e st-à -d ire  r ie n . » Nous voilà  
f ix é s ; M on sieu r le  duc n ’e s t pas de force 
ni su rto u t de fin esse à  su bodorer ce t im ­
berbe e t m od erne Jé ro m e  C oignard que 
lu i reco m m an d e l'a b b é  G h an teclair. 
A ussi l ’éd ucation  de M axim ilien  ne m an ­
q u era -t-e lle  ni d 'im p révu , n i de curieu­
ses p a rticu la rités . G osselin e, qu i a  fré ­
qu enté N ietzsche e t M . de Gobineau,' 
voudra fa ire  de son  élève ce qu ’un 
physique défectu eu x e t une h u m ble n a is - , 
sau ce Fon t em p êch é d’ê tre  lu i-m êm e : 
lisez un su rh o m m e ou u n  fils de roi. 
Il co m m en cera  donc p a r lui m ettre  
la  co n scien ce  à  l ’a ise e t p a r lui dé­
m o n trer tou te  l'in a n ité  de la  m orale 
v u lgaire . M axim ilien  se se n tira  dès le 
p rem ier jo u r  à  la  h au teu r d 'un tel en ­
seign em en t. S e s  p rog rès se ro n t si rap i­
des que, le cas  é ch éa n t, il n ’h é s ite ra  pas 
à  s ’ap p rop rier le p o rte-m o n n aie  de Gos­
se lin e  lu i-m ô jg ie , e t q u e , dans une 
p rem ière en trev u e avec une h abituée 
de m u sic-h a ll, il s 'a rra n g e ra  pour que 
ce  début p assion n el non seu lem en t 
ne lui co û te  r ie n , m ais, si j ’ose dire, 
lu i rap p o rte . Il fe ra  m ôm e preuve, 
en  ce tte  o ccasio n , d 'une p récoce m aes­
tr ia  d evant laq u elle  son  p récep teu r sera
lég èrem en t ahu ri e t que sa  v ictim e
ne p ou rra  se- défendre d 'ad m irer tout 
bas. De là d atera , 'cu ire  elle  e t M axim i­
lien  une cie ces fa ro u d ie s  in im itiés qui, 
fa ta le m e n t, .f in is s e n t  en  fol am our. 
Mai.s, av an t de se retro u v er face  à  face 
av ec la  v in d icative e t in flam m ab le  Irm a, 
élèye e t p récep teu r devront, su r For- 
d.ré dé M on sieu r le duc cou rrou cé, 
p a rtir  tous deux p ou r l ’A n g leterre . Les 
tro is m ois qu 'ils y vont p a sser nous vau­
d ron t q u elqu es-u n s de ces p etits ta­
b leau x  de m œ urs b ritan n iq u es où tou­
jo u rs  ex ce lla  M. A bel tle rm a n t. A ux 
bords de la  T am ise , M axim ilien  de Cou- 
trub.découvrira que des p euples v o isin s e t

•môme am is p euvent av o ir de l ’h o n n eu r et 
de la  d écen ce u n e con cep tion  fo rt diffé­
re n te . L e  dou x éc lectism e de G osseline 
lu i ex p o sera  sp iritu ellem en t les ra isons 
eth n iq u es de cette  d ifférence e t son hôte, 
le d igne d o cteu r B ald w in , la  lui fera  tou­
c h e r  du doigt en  le m e tta n t à  la  porte. 
P u is, d an s u n  « b astrin g u e » de T ro u - 
v ille , il se retro u v era , b ien  m alg ré 
lui, en  p résen ce  d 'Irm a , m ais qu elle ne 
sera  pas sa  stu p eu r en  co n sta ta n t que 
ce tte  je u n e  p erson n e, —  te lles les p rin ­
cesses de R a c in e , —  d issim u lait un 
ten d re sen tim en t sous le to rren t des 
p ires in ju re s  e t en  s ’ap ercev an t que, 
dans un certa in  m onde, une p rem ière 
in d élicatesse  e s t en core le m eilleu r 
m oy en  d’ê tre  un jo u r  a im é pour soi- 
m ùm e ! 11 en  ré su lte ra , com m e ou dit 
au x p etits je u x , l ’in sta lla tio n  d'un double 
fau x  m én ag e au rez-d e-ch au ssée d’une 
élégan te m aison  de la  ru e G alb era , ca r  
H ubert de C ou tras, l 'h é r itie r  de nom  et 
d’arm e s, fa it m ain ten an t b ou rse e t  vie 
com m u n es av ec son p restig ieu x  cousin . 
M ax im ilien , p ou r se m eu b ler, se ra  forcé 
d 'avo ir a ffa ire  au x  tap iss iers e t au x élec­
triciens-; il les p ren d ra  v ite 'en  h o rreu r et 
s 'a ccu se ra d e v a n t G osseline d’une.antipa- 
thie aussi im p ard on n ab le , m ais le brave 
cyn iqu e s 'em p ressera  de le  ra ssu re r  : il 
p ro n o n cera  su r  l ’ab su rd ité  du repos h eb­
dom adaire co m m e au ssi su r la  can d eu r 
ou l ’h y p o crisie  bourgeoise de ceu x  qui 
« en v oien t des b a isers  de F au tre  côté 
de la  b arricad e  » quelques paroles peu 
con.solautcs, m ais s in g u lièrem en t ju d i­
cieu ses. P lu s lo in , G osseline exp liqu era  
au x  deux g am in s pourquoi en  plein  et 
p aisib le  bonheu r, ch acu n  d’eux convoite 
v io lem m en t la  m aîtresse  de F au tre e t, là  
en co re , p ren d ra  p lace une bien p iquante 
co n v ersatio n  su r l ’in stab le  d ésir h u m ain . 
De l ’h isto ire  des fau sses tra ite s  endos­
sées p a r Coco So i'b ier e t m ises in d û m en t 
en c ircu la tio n  p ar M axim ilien , je  ne 
vous 'p arlerai pas : il e s t  tem p s que 
M. A bel-H erm ant relègu e cc resso rt usé 
-au m agasin  d ’a ccesso ires ; m ais j 'e n  veux 
toutefois re ten ir la  com p aru tion  du cadet 
de C ontras ilev an t lo fo lâtre  ju g e  T u tiu re  
qui envoie les gens au D épôt en  se ten an t

lesoôtes, e t,e n co re , la n u itq u e M a x im ilien  
p asse  à  c e  m êm e D épôt sous la  p rotec­
tion  a tten tiv e , a tten d rie , presque frater-- 
n e lle  du bon sam arita in  Ju lo t , a n a r­
ch iste  in te rm itte n t et a ssassin  p a r p o in t 
d’h o n n eu r. L 'a u teu r, en  effet, a  trè s  jo l i ­
m en t tiré  p arti de ce  double ép iso d e ,' 
com iqu e dans le ca b in e t du ju g e  d’in s­
tru ctio n , to u ch an t d an s la  cellu le  où 
s ’ab o lissen t tou tes d istin ction s so cia les , 
e t  où deux pauvres gosses u n issén t je u r "  
d étresse . C 'est, du reste , à ce  m.ême’-'JuloV 
que M ax im ilien , devenu b rig ad ier dè h u s­
sa rd s ,b rû le ra la ce rv e lle  un jo u rd 'é m e u te , 
etp eu t-ô tre  reg rettero n s-n o u s que M. A bel 
H erm an t ait voulu  term in e r son liv re  p ar 
ce tte  co ïn cid en ce de m élod ram e. Niais, 
d ’ici là  que de p ages sav ou reu ses e t sa i­
nes e t  co lorées su r  le  serv ice m ilita ire , 
su r  lo m ilieu  nouveau qui v a  re trem p er 
ou p lu tô t trem p e r un ta n tin e t ce  p etit 
drôle de M axim ilien , e t  ce la  pour la  seu le 
ra ison  qu 'un  cad et de C outras y  èst-en  
son é lé m e n t! Que de ch oses sen sées 
su r  la  notion  de p a trie , e t co m m e j'a im e  
la  rép on se de G osseline, lequel v a u t dé­
cid ém en t beaucoup m ieu x  qu’il ne le 
p réten d  : « S i'v o u s m e dem andez pour­
quoi j ’a im e m on p ay s, je  refu sera i de 
vous répondre ou b ien  je ' vous rép on ­
drai com m e M on taign e : P a rce  que c 'e st 
lu i, p arce  que c ’e s t m oi ! »

Tou te cette  d ern ière  p artie  est d’une 
portée plus la rg e , d’une ém otion  plus 
délicate et plus s in cère  qu’on n e  s 'y  
sera it attendu en un liv re  d’au ssi libre 
e t au ssi fr in g a n te  a llu re . L ’agonie m êm e 
du frêle m illio n n a ire  C am ille  L a m b e rc ie r  
—  pardon, Coco S o rb ie r  —  d an s son pe­
tit  lit  d 'hôp ital, e s t au ssi n a v ra n te  que 
s im p le ; e t il nous sem b le  que. si la  C hro­
n iq u e  d u  c a d e t  d e  C ou tras  ne nous ap­
prend rien  de neuf su r  le ta le n t de M. 
A bel H erm ant, su r  sa  verve sa tiriq u e, 
su r son bon sens, assa iso n n é d 'exquise 
irrév éren ce  e t d'on ne sa it quel ragoû t 
p arad oxal, e lle  m arq u e, en  rev an ch e , 
une h eu reu se évolution do sa  sen.sibilité.

Marcel Ballot.
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Bêla,y ; Honri Saulk?», Branche ; Rablet, Râpe ; 
pupéri'é, Lhonim'o.

M ircite a  ses' raisons, un acte de M. Ro­
main Coolüs..I.)istribution :

Mlles Dairasmond. Miroite ; Bernard, Vâlcnline, 
JIM- Giïior, Albérl ; G. Silvcstrc, Frod.

L e  P h iltre  inrlélkat, fantaisie do M. Paul 
Arnsa; musique dcM . Gaston Schindlcr. Dis­
tribution :

Mlles-E. Fianville, lîrniintlic ; L. de Landy, 
Brigitte ; MM. Giiyon. Codex ; G. Silvestre,

• Gilles.
— A- la Porte-Saint-Martin, à 8 h. J /3, reprise 

du M aître de forges, pièce en eptatre actes et 
c in q  -tablcau^j do M. Gcoi*ges Uhnet.

Distribution : ,
Claire de Boanlieu Mmes Jano Ilading
Marquise do BoauHou . Bouchctal
Baronne de Préfont Carmen Deraisy
Athéiiaîs Clarel
Philippe Dcrblay MM. Dorival 
Mûulmoi; • Péricaud
Bachelin Laroche
Octave Monteux

Mmes Annette' Jai-y. Suzanne ; Frédérique; 
Brigitte; MM- d'Auchy. duc de Bligny ; Fabre, 

'baron de Préfont; Gravier, le gi'méral; Chabert, 
Cobert; îlai'ment, le préfet; Danequin, Pontac ; 
Barniér, Jean. •

(MM.- les' critiques, soiristes et courriéristes 
seront reçus au contrôle, sur présentation de 
leur carte.) •

Jeudi,.première matinée.
— A l’Opéra, à 8 heures, Monna V arna  (Mlle 

Ilatto, MM. Jluraforc, A. Gresse, Marcoux, 
Cerdan, Nansen), Javotte  (Mlle Zambclli).

A la Conrédie-Française, à 8 h. 3/4, les F res-  
m??/(M.'de Féraudy),/e J/ondc où l'on s'en­
nuie.,': • • :

— A l ’Opéra-Comique, à 8 h. 1/4, représen­
tation populaire à prix réduits (avec location), 
ifign on  (Mlle Demellier, M. Bour.rillon, Mme 
Guionie, MM. Jean Pétier, Guillamat).

—  A l ’Odéon, à 8 h . 1/3, Cinna, les Fourbe­
ries  (le Scapin.

— AUX- Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(^IM. Brasseur, Guy, Max Doarly, Prince, 
Niimèfi, Mo,riçey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lcnder, Àmèlio Diéterlo, etc., et Mlle 
Lantclme dans le rôle de Marthe Bourdier). 
— A 11 heures, au 3® acte, la  Réception 
officielle.

On commencera, à  8 h. 1/4, par Un m ari 
trop m alin  (Mlles Chapclas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Rousy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
S 11. i ;2 , la  V icandière  (Mlles liisc d'Ajac, 
Berthe IjOvcIIy, MM. Gilly, Féraud de Saint- 
Pol, Simard, Alberti, I.arbaudière, Boutc- 
lùupi Devais). ■

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, J'en a i p lein  
le  dos, de dfargot ! (MM. Lucien Guitry, Ga- 
îipaux, Mines Jeanne Desclos, Marguerite 
CB,Ton) ; le J u i f  polonais  fMM. Guitry, Ma- 
gnier, Dubosc, Mmes Dux, Denège, etc., etc.)

— AU théâtre Réjané, à 8 Ii. 3/4, Trains de 
luxe  (Mmes Réjane, Mario Magnier, Yvonne 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz; MM. Si- 
gnoret, Tréville, Puylagarde, EU© Febvre, 
Bosman),

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Jeanne Tlioniassin, 
l e  P ou ld ilier  (Mlles Jeanne Thomassin, Léo 
Rcnh, Juliette Margel, Mme Berthe Legrand, 
Mlle .Mario Calvin, MM. Henry Burguct, 
André Hall), la  Com paraison  et le Bon P a r ­
nasse ('Mlle Simone Depallin, MM. Bouchez 
e t Kellcr).

— Aux Capucines, à 9 heures, Chassé-Croisé 
(Mlle Mérindol. MM. Jalabert, Hobret), le 
Médecin- rfu cwur’ (Mlles M arguerite-Brésil, 
Diane Hamond, Anic Perrey, MM. Carpentier, 
Orsy), O gu é! L'An n eu f!  revue gauloise 
(Mlles Thérèse .Cernay., Spinelly, Debrennes, 
MM. Berthez, Prad, Darnley, Orsy).
, ^  thiâ|trjô .du; jĈ and-QHigfv>h À ^ b eu ro ^ i;
le  B\gà))y,:i^uàUle,' Mine A gathe f Justice, est 
fa ite , Un Concert chez,les fous.

Ce spir, à 7 h .,1/2, au café Cardinal, dîner 
trimestriel du «.Cercle de. la  critique », sous 
la  présidence de M. Louis Barthbu.

Hier : '

Antigone, accompagnée du Voyage de M. 
Perrichon , a fait réaliser hier, en mati­
née, ù  la.Comédie-Française,..une. recette de 
9,0O0 francs passés.

Les Grands ont terminé hier leur carrière à 
rO déon, à  la 51® représentation, sur un 
énorme succès fa it par la salle extrêmement 
amusée aux interprètes et sur une recette 
de 3,341 fr. 50 — exactement.

Nous avons reçu de M. Lucien Guitry la 
lettre suivante :

Mon chc.r ami,
Dos nouvelles' qui ont circulé' ces derniers 

temps-sur mes intentions, je no vcux retenir que 
la plus importante pour moi.

•I Je serais sur le point de céder la Renais­
sance., de quitter mon théâtre. »

Voulez-vous' déclarer formellement qu'il n'en 
est rien'.’ Je suis et reste directeur du théâtre de 
la Renaissance, et j'y  tiendrai tous les engage­
ments contractés.

Mille amitiés.
Lucien Guîtrt.

M. Alphonse Franck nous a fourni, dans 
la ietU’C qui suit, les plus intéressants rcn- 
Bcignemcnts sur la  V eu ve. jo y e u s e , qu’il

compte offrir aux Parisiens dans les premiers 
jours d’avril, à l ’Apollo :

Mon cher Basset,
Je vûus.ai dit que je vous ferai connaître aus­

sitôt qu'ir me serait possible les noms des ar­
tistes auxquels je confierai le soin de créer la 
'Teuve joyci'sr, à Pai-is. Je fions ma proruesse.

Le rôle do la « Veuve » sera interprété par 
miss Constance Drever, une artiste anglaise qui, 
pour bien connaître notre, langue, non a pas 
moins une pointe d'accent. Elle a ivmporté à' 
Londres de grands et nombreux succès. J  espère 
que l’aris les conflnnera.

Qiie si .j'ai traversé la Manche pour trouver 
ma principale interprète, ce n'est pas dans la 
louable intention de contribuer pour ma part à 
uno entente de plus on plus cordiale, mais parce 
que le rôle exige trois qualité.s dont l'une n'ap- 
parliont guère i|u'aux étoiles qui brillent de 
l'autre côté du détroit. Il y fallait uno artiste à 
la fois chanteuse,’ comédienne et danseuse. Miss 
Constance Drever n une, fort jolie voix, est co­
médienne dans l'âmo et a de l'esprit jusqu'au 
bout des jdeds.

C’est à Mlle Sauvagct.do rOpéra-Comique.quo 
j'ai confié l'autre rôle important de la  Veuve 
joyeuse. J e  n'ai pas à la présenter à vos lecteurs. 
Tous les Parisiens savent qtie sonramage ressem­
ble à son plumage et cela n'est pas peu dire de 
son lab'nt. Il me oonvienteepondant daiouter que 
la charmante artiste a fait montre de quelque 
abnégation on acceptant do créer un rôle qui 
n'est pa.s le tout premier.

En tcte.de la distribution masculine s’inscri­
ront les noms de Galipaux, dont la finesse co­
mique et la verve fantaisiste conviendront à 
merveille au rôle de l'ambassadeur, et de Dc- 
freyn, qui. dans celui do Danilo, trouvera une 
nouvelle occa.sion d'oxercer lo charme de sa 
voix et le charme do son élégante distinction.

Dans un rôle d'amoureux débutera M. Sou- 
dieux. un jeune ténor encore inconnu mais dont 
les débuts, je  me plais à le croire, seront une 
révélation.

Ajoutez à ces noms ceux d'artistes éprouvés 
comme 'Victor Henry. Casell.a. Saidrcaii, et per- 
mettez-moi do romeltrc la suito de cetto distri­
bution à l'un de vos prochains numéros.

Je vous parlerai à ce moment aussi et des dé­
cors et dos costumes, mais il y a trois choses 
que je  tiens à dire dès maintenant :

i« Que l’Apollo cessera au mois d'avril d'être 
un music-hall, yiour devenir un véritable théâtre. 
La salle sera complètement fermée et les prome­
noirs auront disparu;

2® Que cette transformation n'aura rien de 
temporaire et que le Théâtre d'ApoIlo sera défi­
nitivement théâtre d'opérettes.

3° Que dès maintenant je fais appel à tous les 
compositeurs pour essayer de remettre en vogue 
ce gnni'e osscnficllcmeut français ;

L a  Veuve joyet(.se. d'aillcur.s, n'est pas'tout â 
fait une étrangère. Lo livret, tiré de Meilhac par 
MM. Victor Lefon et Léo Stein. revient au bercail 
sous la signature do MM. de Caillavet et Robert 
de Fiers. La paiTilion de Franz Lehar, inter­
prétée par un orchestre de choix, sera conduite 
par un chef d'orchestre tchèque, M. Colansky, 
fort célèbre à Vienne.

Vous en savez assez pour l'instant, n'est-ce 
pas ?

Bien cordialement à vous.
Alphonse Francr.

La dixième représentation de H ernani, hier 
soir, au Théâtre lyrique municipal de la 
Gaîté, a été clomiée devant uno salle comble, 
qui a acoucilli par do véritables acclama­
tions l'ouvrage de MM. Hirschmann et Gus­
tave Rivet. L a  recette atteignait le grand 
maximum.

Au jo u r le jou r :

Complétons notre « Calendrier' du cri­
tique >i d'après les dernières nouvelles ;

Cet après-midi, Opéra-Comique; répétition gé-, 
néralo de Solange.

Ce so-jr, : Pôrle-Saint-Martin, reprise du J/aifre 
de forges; Comédic-RoyalCv première représen­
tation du n'ouveaü spectacle.

-Demain mardi après-midi, 1 h. 1 2 , Odéon, 
répétition générale de Beethove'n; mardi soir, à 
8 h. l,2i première représentation.

Mercredi. après-midi, théâtre. Antoine, répéti­
tion générale de la  C lairière; soir. Opéra-Comi­
que, première représentation de. Solange.

Je.udi soir.,Gaîté, jiroinièro représentation de 
■in Favorite rêntréc de Mlle Dolna ; théâtre .\u- 
d.olne, pretnière représematiorf '(le la  .CialYiere 
Athénoe. répétition générale de ié ùreluetion.

Vendredi soir, Athénée, première représenta­
tion dq le Qreluchon.

Il est probable ([uc les dates du théâtre 
■Antoine seront un peu modilièes ; nous tien­
drons nos lecteur.s au courant.

I .
En mémo temps que se poursuivront, sur 

la  scène,- les étuaos do Connais-toi, la  pièce 
de M. Paul Herviçu', on commencera à répé­
ter, au foyer du public, l'Honneur et L'Argent 
de Ponsard, en 'vue d’une reprise prochaine 
pour les jeudis classiques. Au tableau des 
répétitions également pour cet après-midi, â 
la Comédie-Française, les Amis, la'comédie' 
de M. Abraham Dreyfus.

■Solange, dont rOpéra-Comique annonce 
pour cot a]n’cs-midi la répétition générale, 
comprend, nous l’avons dit, trois actes. Trois 
décors aussi, très beaux, peints par M. Jus- 
seaume. Le premier acte sc passe dans un 
château de Lorraine, en 1794; le seconda 
Worms, en Allemagne, en 1800 ; ie troi­
sième, un mois après, à Paris.

Si nous eu croyons dos bruitSi de coulisse, 
l'ouvrage de MM. Ad. Adorer et Salvayre, 
taillé sur le modèle dos anciens opéras-comi­
ques, est d'une grâce charmante.

Jeudi prochain 'M mars, au sixième concert 
Sochiari, salle Gaveau, rue La Boétie, 
M. Isidore .de Lara dirigera d’importants 
fragmentsdeson «Mystèrclyriquei), le R éveil 
dc.Bouddho. Cotte œuvre uriginale et puis­
sante, qui fut créée naguère avec beaucoup 
de succès au Covent Gardon de Londres, n’a 
jam ais'été représentée à l-’aris.

I.es parties très caractéristiques que le pu­

blic entendra seront confiées, pour le chant, 
â Mlle Brozia, de l ’Opéra ('Yosodhora), qui 
vient de donner do triomphales représenta­
tions â Panne, et à M. Blancard (Siddharta\ 
(mi se montre si romanpiablc dans le i’61o 
du Chevrier do Sangn, â rOpéra-Comiqiic.

Nous aurons le plaisir d’entendre prochai­
nement Mme Roso Caron âTOpéra-Comiiiue. 
Nous apprenons, en effet, que M. Albert 
Carré vient do traiter avec la grande canta­
trice pour une reprise à'iphigénie en Tau- 
ride. -----------,4,----------

M. .Jules Renard fera scs débuts comme 
conférencier, jeudi prochain, à l ’Üdéon. Il 
pariera du M ariage ae  F ig aro .

L a Comédie-Française donnera, pour lo 
195® gala populaire des Trente Ans de théâ­
tre, qui aura lieu jeudi soir prochain, 11 
mars, â la Renaissance Music-Hall, 12, rue 
d'Allemagne (3 fr,, 3 fr, 50, 1 fr. 50et0  fr.oOj, 
les Précieuses ridicu les  (MM- Dchelly, Si- 
hlot, Esijuior, Grouô, André Brunot, Garay, 
Mmes Tli. Kolb, Lymiès, Faylis) ; Horace et 
L ydie  i)M. Grandval, Mmes Maille, Lherbay); 
l'Opcrà-Comique donnera /es Noces de Jean -  
nelle  (̂ M. Maguciiat, Mlles Gonzales, Lcmer- 
cier, M. lüloi i ; la  Nuit de fév rier , à-propos 
de M. Paul Forricr (M. Guyon, Mlle Odette 
de Fehl) ; les Chansons de Nadaud, par M. 
Galipaux, et les « Rondes enfantines », par 
Mlle Vaillant, de l’Opéra-Gomique, et ses 
élèves en costumes bretons compléteront le 
spectacle.

L ’Aiglon, avec Mme Sarah Bernhardt, a 
fa it réaliser, entre samedi et dimanche, près 
de 20,000 francs de recettes. A chaque repré­
sentation l ’illustre tragédienne s'est vu ac­
clamer par un public enthousiasmé.

--------------- .J.---------------

Le bel ouvrage do M. Jean Richepin, la 
Rouie d'Em eraude, commence au Vaudeville 
une carrière superbe qui permettra à MM. 
Porcl et Peter Caria de monter à loisir leur 
prochain spectacle : In M eilleure fem m e, ào  
MM. l ’aul Bilhaud et Maurice Hennequin. 
On lira aujourd’hui même, et les répétitions, 
profitant du gros succès de la  Route d ’E m e- 
raude, commenceront â petites journées.

Dimqnclic prochain, deuxième matinée de 
l'œuvre de M. Jean Richepin.

Pour répondre au désir exprimé par tous 
des amis des Variétés et les nombreux in-r 
vités de la fête de 200® du Roi, leur in é­
puisable succès, qui réalisait encore samedi 
et dimanche plus do quinze mille francs 
do recettes, notre excellent ami M. Jules 
Brasseur, secrétaire général des Variétés, a 
eu l'idée de faire un élégant album où seront 
reproduits tous les costumes qui ont été pho­
tographiés pendant cette inoubliable soirée.

L e  B a l du R oi (tel est le titre de ce précieux 
recueil) ne sera tiré qu’à  un millier d’exem­
plaires que ne manqueront pas de placer 
clans leurs collections les Parisiens désireux 
do conserver le souvenir do la belle fête qui 
leur a été offerte par les Variétés.

Il y aura une préface à cet intéressant do­
cument, — qui, à peine annoncé, fait déjà 
prime, à en juger par les nombreuses de­
mandes d'exemplaires numérotés qui sont 
adressées au secrétariat des Variétés.

qu il n a pas jouée, parce que, m'a-t-il dit, Cinq 
actes iiaysans l'effrayaient-un peu, nous tenons 
â établir notre in-iorité, et à no pas être accusés 
de plagiat lorsque la pièce verra le jour.

Croyez, mon chor confrère, etc.
Jacques Monniee.

An théâtre du Grand-Guignol.
Devant le succès do plus en i'jIus considé­

rable du-spectacle actuel, M. Max Maurey a 
décidé dq donner désormais des matinées 
tous les jeudis ; la première aura lieu jeudi 
prochain.

Entre samedi et dimanche, le théâtre 
Michel, ceci â la 116® du P ou la iller , a cncaigso 
3,100 francs.

On compte toujours dans cet heureux 
théâtre donner vendredi prochain la  fêté  de 
la  125® du P ou lailler .

■■ M. Maurice Lagrange, l'artiste bien connu, 
-on ce , moment administrateur général du 
"Trianon-Lyrique, jouera, dès jeudi prochain, 

hI© rôle du capitaine dans les 28  jou rs de  
Clairetlc  à ce théâtre.

-12,800 fran cs-rto l a été.le total des recettes 
du l ’alais-Royal en deux jours. C’est assez 
dire l’énorme succès de M onsieur Zéro.

I l  n'y aura plus que trois représentations 
d '̂i'r'i'éne Lupin k  l'Athénée ; .celles de ce soir, 
denkain c f  aprèB-d'enïaiii mercredi.

Jeud-i -soir, répétition générale, et vendredi- 
première représentation du Greluchon, la 
pièce nouvelle de M. Maurice Sergincs.

L a nouvelle direction de l'Arabigu inaugu­
rera jeudi prochain les matinées du jeudi — 
(jui ont brillamment réussi à la Porte-Saint- 
Martin.

'Sur l'aflioliG de jçudi prochain, à deux 
heures, le Courrier de Lyon, avec âlM. Léon 
Noël, Rosny, W alter, Liézer, René Gravier, 
Blanchard, Dean, Liabcl, etc., Mmes Jeanne 
Byihdcau, Flore Mignot, Guerraz.

■Nous avons reçu de M. Henry Caen, direc­
teur de la Gomèdie-Royalc, la 'lettre sui­
vante :

Mon chef ami,
‘Vous me dcniandoz Rijecomplo sur un succè.s! 

Pourrais-je vous dire le contraire'? D'ailleurs on 
,y compte toujours au moins officiellement. Mais, 
entre nous, je crois avoir celte fois plusieurs 
chances de réussite.

Ce soir, quatre pièces sont inscrites à mon 
programme. De Tmie d'elles, Reau- d’rhien, per- 
mettoz-moi do ne dire que peu de chose : elle 
est en deux actes et en prose... et elle est do 
moi. Mais j'ai lo droit de vous assurer qu'elle 
sera interprétée admirablement. Voici un ad­
verbe nui n'est )ias venu par hasard sous ma 
plume. Erailiennc Franville, que plus avant dans 
la soirée nous retrouverons espiègle et bien 
chantante, apparaîtra dans un rôle nécessitant 
les qualités d’une grande comédienne ; Victor- 
Hçnry aura un triomphe pei^onnel dans sa créa­
tion de Peau d'ehien et Guyon fils sera ce qu’il 
est toujours : Guyon fils! c’est-à-dire le rire, la 
:jôie... et lo talent.

Mirettc a  ses raisons, de Romain Coolus, est 
sincèrement une chose exquise. C'est leste, pim­
pant. spirituel... C'est du ineilieur Romain Coo­
lus. Je le remercie publiquement d'avoir consenti 
à me donner cet acte de grande valeur. Et joué 
et mis en scène!... C'est un régal!... Je n'y suis 
jiour rien, aussi puis-je en parler librement... C'est 
Coolus; secondé par Pouctal. c[ui a tout fait. Et 
quel artiste, cè Girior! Quel fantaisiste charmant 
ce Gaston Silvestre!... Et Betty Daussmond ! 
Tant do grâce, do délicate beauté et de jeunesse 
suffiraient à vaincre... Vous avez, en outre, le 
talent! Quel avenir s’ouvre devant vous, ma jolie 
pensionnaire !

Les Meubles amis, que Léon Abric écrivit en 
collaboration avec Henri Desfontaines. l'acteur si 
apprécié de l'Odéon, est un badinage de haute 
fantaisie où sc complaît le sur et souple savoir- 
faire du bon comédien Rablet.
■ L e Philtre indélicat, de M. Paul Arosa pour 
les paroles, et Gaston Schindlor pour la musi- 
•.que, est une opérette do la bonne école, je  veux 
dire qu'ollé est gaie, sans trivialité, légère sans 

' èii'C grossière, et c[u’eüe fourmille d'airs piin- 
pamts et faciles à retenir.
- A côté do Guyon. de Franville, de Silvestre 

(déjà nommés), on admirera, j ’en suis sûr. Lu­
cette de Landy, aussi jolie à voir qu'agréable à 
entendre... Ce n’est pas peu!

Ét voilà !
Vous m'avez demandé si j ’espérais un succès ?
Eh! bien... eh ! bien... Peau d'ch ien  me gêne 

un peu pour vous dire toute, toute ma pensec.
Bien à vous.

Henry Caen.
L a  répétition générale du nouveau spec- 

’taele a pleinement justifié les espérances de 
M. Henry Caen : toutes les pièces inscrites à 
son programme, et particulièrement la jolie 
comédie do M. Romain Coolus ont été cha" 

T-Cureusement applaudies.

incarnation inoubliable et elle sut donner à 
la scène de la  folie, au, quatrième acte, une 
expression d’une poésie grandiose. La ju s­
tesse et la sincérité de ses accents, la vérité 
impressionnante <lo son jeu  tout à fait re- 
marnnablo, la chaleur prenante de sa voix 
étendue et expressive au tim bre d'une si 
jolib originalité et notamment les belles 
notes qu'elle obtient dans le médium valu­
rent à la grande cantatrice d'interminables 
rappels au milieu des fleurs.

A ses côtés, M. Battistini, le célèbre bary­
ton dont l'èlogc n’est plus â faire, fut, avec 
cette ardeur et cette autorité qui le caracté­
risent, un incomparable Hamiet (jni nous 
ouvrit tour â tour sur les profondeurs du 
rêve et sur la complexité des passions hu­
maines des horizons inconnus. Par des accla­
mations et des rappels incessants, le public 
tin t à honneur de lui montrer qu'il compre­
nait réellement son art.

Enfin, J I .  Navarrini, q̂ ui tint avec, une 
'parfaite'correction le rôle du roi, fit applau­
dir à diverses reprises sa voix franche et so­
nore, sympathique et tr.availlée, tandis que 
SI. ïruffi, le brillant chef d’orchestre, re­
cueillait aussi sa part de bravos en tradui­
sant avec une souplesse étonnante les moin­
dres nuances de la  partition.

Bref, excellente soirée, qui nous fait pré­
sager une série de spectacles des plus inté­
ressants. — René Marchand.

Serge Basset.

•’ Une tournée de l'Eventail partira aujour- 
■d'hui, sous la direction de M. Gliarles B'aret, 
avec une excellente troupe qui coi^ ren d  
Mmes Georgette, Moreau. Gravil, Daniels, 
MM. Champagne, Pillot, Six, Gleryille,'Léon 
Collet et Baret liü-raême.

L'itinéraire de la  tournée comprendra : 
Angers, Chartres, Agen, Limogés, Toulouse, 
Béziers, Nîmes, Grenoble, Dijon, Reim s, 
Saiiit-Qiientin, Calais. Nos correspondants 

■nous signalent que partout une énorme lo­
cation a été commencée.

Véronique atteindra, jeudi soir, auxFolics- 
Dramatiques, sa 50® représentation. Cette 
."lO® sera fêtée on un souper intime chez Pail­
lard. ü n 'y  boira à la continuation de ce.suc­
cès qui a définitivement classé les Folies- 
Dramatiques parmi les principaux théâtres 
du boulevard.

Nous avons reçu la lettre suivante :
Mon cher confrère,

Je viens de lire' lo compte rendu du Donataire, 
deux actes joués au théâtre Antoine, et dont îô 
sujet est tout entier dans uno nouvelle de Jean 
Revcl, parue il y a une dizaine d'années chez 
Fasquelle.

Comme nous avons tiré de cette, nouvelle une 
pièce en cinq actes, que M. Gémier a ,lue et

De Lyon :
L e  F o y er  poursuit à la  Scala de notre ville 

une carrière brillante — et tranquille. De­
puis la première, aucun incident n’est venu 
troubler le cours des représentations si ap­
plaudies qu'au lieu de quatre, d'abord an­
noncées, M., Charles Baret en donnera neuf. 
Gros succès également pour Mme Rose Syma, 
tout à  fait remarquable dans l'interprétation 
du rôlo de la baronne Courtin, Mme Jeanne 
Dulac, MM. Dauvillicr, Damorès et Vau- 
tliier. ’

• De Saint-Pétersbourg :
C'est sur un triomphe retentissant que 

s'ost ouverte hier, au théâtre du Conserva­
toire. cette traditiomielle et trop courte sai- 
som d'opéra italien qui, chaque année, fait à 
pareille époque la joie de Pôtersbourg. Ja ­
mais, d'ailleurs, hâtons-nous de le dire,.ova­
tions ne furent plus méritées, car l'interpré­
tation qui noirs fut donnée d'Hamlet attei­
gnit réellement une puissance peu com­
mune.

En particulier, Mme Olympe Boronat 
trouva dans le rôle dramatique d'Ophélic, 
qu’elle chantait pour la  première fois, une

SPECTACLES A CONCERTS
A LA CIGALE ; Vas-y, mon p r in c e !  fan­

taisie â grand spectacle, de MM. Henri de 
Gorsse et Georges Nanteuil. — On a beau­
coup ri, on a beaucoup admiré, on a beau­
coup applaudi et l ’on s’est beaucoup amusé. 
■Voilà le bilan— qui me dispenserait d’en dire 
plus long — de la  soirée princière que la di­
rection de la Cigale, jointe à la collaboration 
de Gorsse-Nanteuil, vient de pous offrir avec 
un succès' qui s'est élevé à la hauteur de l ’Arc 
de Triomphe.
. Ce spectacle, qui ne compte pas moins de 

dix tableaux de maîtres, puisqu’ils sont si­
gnés Berlin, Chambouleron et Mignard et 
trois cents costumes dessinés par Gerbault, 
ce prince du crayon, offre en outre un cha­
toyant défilé dont je  ne saurais trop faire 
l ’éloge puisqu’il est intitulé * la Fête de la 
presse > et dans lequel paraissent successi­
vement — le F ig aro , que dis-je, six F igaros, 
en tête — les principaux organes politiques 
et littéraires, quotidiens et hebdomadaires.

Le F ig aro  chantant, c'est Mlle Grandval, 
charmante artiste qui, dans un laudatif cou­
plet, célèbre notre journal et nous prodigue 
toutes les couronnes de laurier disponibles, 
Hàtons-nous de semer les roses sur son che­
min en déclarant, ce qui est vrai, qu’elle a  
une voix des plus sympathiques, qu’elle est 
fort gracieuse et qu’à la première soirée sans 
nuage nous n'aurons qu’à  lever les yeux pour 
la  retrouver parmi les étoiles.

L ’interprétation est, du reste, excellente en 
tous points avec Mmes Méaly, jane Alba, 
Eza Berre et Martens, MM, H. Dorville et 
Palau dans les rôles de premier plan.

Méaly, la  divette étourdissante, au brio, 
incomparable, chanteuse captivante et femme 
délicieuse ; Jane Alba, qui porte le travesti 
princier avec un charme capiteux et qui brûle 
magnifiquement les planches d’une façon si 
séduisante que les pompiers en oublient leur 
service pour applaudir.

• Méaly et Alba ont été bissées, rappelées 
plusieurs fois et l'on a  redemandé une danse 
qu’elles ont exécutée avec un brio devant le­
quel Saint-Guy lui-raéme aurait déclaré for­
fait.

Eza Berre, ravissante Bilboquette ; Mar­
tens,, la  franche gaieté ; Bordoni, si gentille en 
Froufrou, Maudray, Clairvilie et -vingt autres 
jolies femmes aimables,

. Les deux ihjlarants.. compères Dorvillle et 
Palau ont été d'une* bouffonnerie épique, en­
tourés des plaisants Poquelin, Vissiéres, Ber- 
tho, Ber'vil et Bosq,

L’orchestre fut magistralement conduit par 
Monteux-Brissac et la mise en scène très ha­
bilement réglée par Barally.

• La soirée, complètement réussie, va donc 
être suivie de quatre-vingt-dix-neuf autres au 
moins, et il est évident que si vous avez l'hon­
neur de connaître un prince, fût-il de la criti­
que, de la chanson ou simplement royal, vous 
pouvez lui dire, en lui désignant la tig a le  et 
sa pièce : "Vas-y mon prince !

En tout cas, Tout-Paris ira, c ’est déjà quel­
que chose.

Aujourd’hui :
Université des Annales, ô i ,  rue Saint-Gcor- 

gés, à 2 heures : « Pascal », conférence par 
M- Maurice Barres, de r.âcadéraie française 
(ouverte au public). A 5 heures : « Une vie de 
savant au dix-neuvième siècle : Pasteur », 
conférence par M. Vallcry-Radot.

— De 4 à 6 heures, « Five o'clock artistique », 
au 1?'' étage du Café Améncain, 4, boulcvarci 
des Capucines. Entrée par rcscalier de marbre.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la  Revue des Folies-B ergère, revue franco-an­
glaise de M. P .-L. F iers; 22tableaux, 800 cos­

tumes (miss Campton et Mario Marville, 
l ’excentrique Chris Richars, Glauditis, Peu- 
gaud, Maurel et Morton. (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Les Camelots du Roy).

— A l'Olympia, les Danseuses d'ombres et 
de lum ières, tableaux d'art; débuts d’Alexia 
et son Conte fan tastique; Une H eure de r ire  ; 
Tankwa'i et la troupe impériale de Chine; 
les.G rcat and Good ; les lions de m er; les 
Aventures de Cloclo, fantaisie-ballet, etc.

— A la  Scala, à 8 h. 1/2, Béguin de Roi, 
opérette (Polin, Anna Thibaud, Sulbac "Max- 
Morel, Rouvières, Fréjol, Lucy Mürger, J .. 
Bernai, L. Darleu, L iiia Declos, etc., etc.).

— Au SIouUn-Rougc, En t'air, m essieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, do MM. 
H. Moreau et Gh. Quinel (MM. Dambrine, 
Nemo, Ransard, Darlès, Gnujet, Liesse, Mmes 
Lcbergy, A. Gillet, L. d’Alba, Ellynett, etc.).

— A l'Apollo, Séduction rou ge; Au temps 
des a érop lan es ; Doua: la mystérie'usG Blan­
che de l ’aunac et 15 attractions.

— Au Nouveau-Cirque, Le Plus beau Hus­
sard  de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationiielies.

— A la «Im nc Rousse », 36, boulevard do 
Clicliy (téléph. 587.48) (direction Bomiaud 
B lés), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud . Numa 
B1(‘S, Baltha, P. W eit, riharton, A. Stanislns, 
dans leurs œuvres. L ’Epopée, do Caraii d'A- 
che, présentée par D. Bonnaud. ic i  l'on lance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, l'r. 
Charton, A. Laufl', H. Dcary, Numa Blè.s, etc.

— Salle Gharras, 0 heures, «■Cinéma d'art •> : 
L'Enfant prodignek^WvAiw Dnhclly'i,/a Tosea 
(Le Bargy et Soreli; Visions d'Or'ient (en 
couleurs); Nouvelle série, etc. Matinée,■s 
jeudi, dimanche et fêtes, à 2 h. 1 /2.

—Au «Diable au Corps », la  Beveuve joyeuse.-

Aux Folics-Bcrgôre, ce soir, représentation 
do gala, â l ’occasion des débuts de Chris- 
Richards, excentrique anglais, dans ia Revue 
de P .-L . Fiers et (les scènes des «Camelots 
du R oy», le «V ert-Logis», les «Pierrots 
américains », etc. Chins Richards, qui dé­
bute ce soir aux Folies-Bergère, est un. des 
artistes les plus aimés de l'Angleterre. Les 
grands music-halls londoniens se ran'acheftf 
à prix d'or et c’est une bonne fortune pour 
M. Bannel d’avoir pu l'engager pour quel­
ques semaines afin de faire connaître aux 
Parisiens l’heureux rival de Little Tich, qui 
n’a pas un jour de libre avant 1915 ! ! !...

Dranem, récemment en représentathsnsf à  
Nice, s'est laissé interviewer par un de’ nbs 
confrères et lui a fait la  plaisante déclara­
tion suivante : • •

« Forcément, monsieur, je  devais monter 
sur les planches, mes parents étant embal­
leurs; seulement cotte vocation si j'osé 
m ’exprimer ainsi — ne souriait pas du tout 
à mon père qui voulut que je  prisse  lin autre 
métier. Alors je  <« fis » les montres e t léÿ 
chaînes!... Oui, monsieur, je  devins bijou­
tie r !... Mais ce métier ne m’emballa p asçh is 
que celui de mon père; les planches m 'atti­
raient ; je  me rendis donc un matin au.« car­
reau » du Temple où j ’achetais le com pkt 
■élégant que je  « vêts » tous les soirs e t^ e . 
débutais au Champ-de-Mars avec beaucoup 
de succès dans des chansons très intelli-

fentes. J ’allais ensuite à l ’Epoque, au Gonoert 
arision, puis au Divan Japonais. Enfin à 

l'Eldorado,-où je  suis du reste èneore... E t 
voilà ! » ' _______

La direction des Quat’-z-Arts rappelle aux 
personnes qui n’ont pu trouver de piace hier 
et avant-hier à la  B ern e sur la  m er, d® 
Ferny, qu’elles peuvent retenir leurs chaises 
à  l'avance. Location de deux heures à  sept 
heures, 63, boulevard de Clichy.

C O U R R I E J J Ï Ï S m
Aux Concerts-Colonne.
En présence de l’inclémence de la  tempé­

rature, le docteur’Landowski prescrit à M. 
Ed, Colonne un séjour de quelques semaines
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U  PREMIÈRE AFFAIRE

—  Jû  nie nom m e G ustave C h ab an cllcs 
et JG suis P aris ien , a n n o n ça  le filleul du 
inarcjuia do P re ssy -P a u lx  en  m an ière de 
p résen tatio n .

Le iiqu oristc  sa lu a  fro id em ent e t je ta  
im  co u p d 'a 'il su r  la  carte  f{UO lo v isiteu r 
inaUondii ven ait do lui rem ettre .

Le négocian t était- nn p etit hom m e 
m aig re  e t n erv eu x, au x tra its  én erg i­
ques; au x yeux trè s  v ifs. Des lu n ettes et 
do courts fav oris p resqu e b la n cs adou­
c issa ie n t sa  p h y sio n o m ie . C h aban elles 
co iisliita  au  p rem ier abord que le souve- 
n ir  des m auvais jo u rs  ne s 'e ta it-p a s  ef­
face  co m p lètem en t de la  m ém oire de cet 
bon iiètq  hom m e.

—  A pres avoir p asse m on b a cca la u ­
re a t es lettres avec plus de b o n h eu r que 
de m érite , re p rit 1 an cien  élève n u l.,je  
fa is iin , voyage d’ordre com p osite , un 
voyage d 'ag rem en t e t d 'u tilité . J 'a v a is  
dc.s le ttres  de recom m an d ation  pour doux 
h ab itan ts de votre v ille , M M . P e te r  K o- 
n inken  e t W ilh e lm  R hodenhorp . J e  m e 
su is .arrêté ici pour les saluer.

Cbs roessiéurs so n t j'iistom ent e s ti­
més, su r n o ire  p lace , reco n n u t l'in d u s­
triel à pOu p rès rassu ré  p ar ces h on ora­
bles ré féren ces .

J 'a i  d é jà  fa it co n n a issan ce  avec 
n ion sieu r, g râce à  vos excellen ts 

produits. V o tre  cu raçao  b la n c  est un des
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ra res  p rog rès qui h o n o ren t l'h u m an ité  
san s av o ir fa it de m al à p erson n e. Dès 
que j 'a i  su que vous étiez F ra n ç a is , j ’ai 
p ensé qu 'un h om m e de v otre  ta le n t m e 
sera it d 'un e x ce llen t con seil. J e  v is ite  la  
H ollande p arce  qu 'elle  est, je  cro is , le 
p ay s p ré féré  de ia  p om ine de te rre ... sa 
terre  d 'c lec lio u  !

M . C laraiidon e x a m in a  son in terlo cu ­
teu r avec éto n n em en t. M lle M argu erite , 
ap rès s 'è trc  m ordu les lèv res, ne put r e ­
te n ir  un su p erbe éc la t de rire.

L e  fa b rica n t do cu raçao  b la n c  enve­
loppa sa  tille d 'un reg ard  d’une in fin ie 
ten d resse e t se m b la  re m e rc ie r  d 'un sou­
rire  ch a rg e  de reco n n a issa n ce  ce  C ha­
b an cllcs  dont la  g aieté  ro m p ait si heu ­
reu sem en t lu m onotonie de leu r ex is­
tence.

F o rt  de ce p rem ier av an tag e , le je u n e  
h om m e a jo u ta  v iv em en t :

—  J 'a i  l'in ten tio n  de m 'a sso cie r  avec 
u n  de m es am is qui so rt d o .l ’E co le  c e n ­
tra le  e t qui a  p ro je té  de fon d er ou 
d 'ach eter iin c .fécu lcrie .

—  Ne m e disiez-vous p as, n ion sieu r, 
que vous étiez b a c lic lic r  6s le ttres  t

—  L 'étu de très ap p roxim ative de lit­
téra tu res p ar trop m ortes ne p rép are 
pas, in d u b itab lem en t, à  la  tritu ra tio n , à 
la  v en te  des fécu les. J e  le reco n n ais san s 
d iscu ter. Ce n 'est p ou rtan t pas un obs­
tacle.

—  M onsieu r, fit C larand on . excusez- 
m oi de ne pas vous avoir olTert plus tôt 
un siège. A llon s nous a s s ç o ir .s u r  ce 
b a n c ... M argu erite , co m m an d a-t-il à sa  
fille, apporte-nous, je  te prie, une bou­
teille  do notre v ieux m ad ère.

—  D onc, rep rit C h aban elles, que pen­
sez-vous, m on sieu r, au  su je t  d'e la  fab ri­
cation  e t du co m m erce  de la  fécu le à 
H aarlcm  ?

—  J e  dois vous avouer que je  iVai ja ­
m ais étudié la question .

—  D ésolé, en ce . c a s ,  de. vous avoir 
d éran g é... V ous excuserez m on im p o r­

tu n ité  e t je  vous dem ande la  p erm ission  
de p ren d re congé.

—  H ne sera  pas dit, p ro testa  le fa b ri- 
b r ica n t de cu raçao , qu 'un  F ra n ç a is  sera 
venu  m e ren d re v isite san s s 'asseo ir à  m a 
ta b le . V euillez nous fa ire  rh o n n e u r de 
d în er avec nous, san s cérém o n ie . V ous 
savez qu 'ici lo d în er sc  se r t  à m id i, ta n ­
dis que lo .souper sé sert à  l ’heure du 
d în er en  F ran ce .

—  P ou rquoi n 'en  sera it-il pas a in s i?  
approuva C habanelles qui a tta ch a it beau­
coup plus d’imj^orta-nce à  la  qu alité  d'un 
rep as qu 'à  sa  dénom ination .

—  V ous nous pard onnerez la  sim pli-- 
c ité  do cette  récep tion  im p révu e. Nous 
au rion s désire m ieux vous tra ite r . M ais 
vous êtes trop g a lan t hom m e pour no 
pas nous acco rd er une p ro ch ain e  re ­
v an ch e.

~  S ’il su ffit d 'accep ter une invitation  
aussi_ a in ia b lcm en t form id éc, je  sens 
que je  su is ex trao rd in a irem en t préparé 
à  d even ir un g a la n t hom m e to u t à  fa it 
accom p li.

M argu erite  C larandon arriv a , p ortan t 
un p lateau  de laque ch arg é  de v erres et 
d 'u ne bouteille  poudreuse couchée dans, 
une co rb eille  ob lon gu c d 'osier. L a  je u n e  
fille s 'é ta it p arée d'un coquet tab lier 
b lan c  à bavetto fin em en t feston n é. Cette 
jo lie  ten u e de m én ag ère  donnait à sa 
p erson n e un ca ra ctère  de g râce fam i­
lia le  b ien  fa ite  pour sédu ire un garçon  
du tem p éram en t de C h ab an cllcs.

1! se dégageait du tableau  qui s ’o tîra it 
à  lui en ce m om en t tou t le ch arm e de la  
plus sédu isante h o sp ita lité . De larges 
a llées abon d am m en t sab lées en cad ra ien t, 
des pclou.ses d’un v e rt presque som bre. 
L es te in tes les i>lns v iv es co lo ra ien t les 
p arterres . Des ro siers cou v erts de roses 
b lan ch es e t  (.le roses rou ges g rim p aien t 
su r  les treillages, p e in ts  on b ru n  V an 
l)y ck  qui g a rn issa ie n t les m u rs de la, 
m aison  m assiv e e t b asse  à  laquelle oii; 
accéd ait, p ar une larg e  b aie , dans une. 
gran d e L og g ia  qui serv a it de sa lle  à

m an g er d 'été au n ég o cian t e t à  sa  fille . 
C h aban elles v oy ait fa c c o r te  sou b rette  
d resser p restem en t le couvert. Un cou­
v ert qui p ro m e tta it! C 'éta it à  peine si 
l ’on devinait l'ex isten ce  de l'u sin e  der­
riè re  le  rideau des gros a rb re s . L 'a n c ien  
élève du lycée B illa u d -V a ren n es sen ta it 
ses poum ons se d ila tcr .a u  souffle de l’a ir  
le  plus pur.
• En  d ég u stan t un m ad ère d 'une qu a­

lité su p érieu re , l'cx -ca n crc  s e s e n ta itu n e  
àm o lyrique. Il v a la it tou t de m êm e 
m ieu x  b o ire  un p areil vin  qu e le  ch an ­
te r  I Eu mèrr.e tem p s une p en sée-m en a­
ça n te  e t m au vaise lui tra v ersa it le c e r ­
veau : « Si le ch ef du co n ten tieu x  de la  
ü é n é re u s c , s o n g c a - t - i l , tâ ta it e n  ce 
ce m om en t, avec ses lèv res, de l'in co m ­
p arab le m ad ère du p ap a C larandon, il 
c j'o ira it, v ra isem b lab lem en t e t à r e n ­
co n tre  du p arra in , qu 'il y a  ç lu s  d ’un 
(décime à reco u v rer de ce tte  c réa n ce  sa ­
crifiée . J 'a i  ta n t pâli su r  ce  d ossier que 
je  d ev ra is ... »

<II n 'cu l pas le  tem p s d ’a lle r  ju sq u 'au  
bout de son odieux ra iso n n e m e n t; M lle 
M argu erite  é ta it a llée  je te r  un d ern ier 
coup d'œ il sur le cou v ert et rev en a it de 
son pas lég er e t g racieu x  in v iter les 
deux hom m es à se m ettre  à table.

Quand ils lu ren t in sta llés dans la  lo g ­
g ia  au tour d 'une tab le  cou v erte  d 'une 
nappe b lan ch e com m e la n eig e, de v ais­
se lle  <.lc fine p orcelain e , d’arg en terie  et 
de_̂  cristau x , le cœ ur de C habanelles 
s 'ém u t. Ce cou v ert si p la isan t à  l'œ il, 
ce tte  je u n e  fille p rév en an te  e t jo lie  m é- 
r m ie u i  de d étou rn er de ce  to it p aisibie 
les  foudres du co n ten tieu x  de la  G éné­
reu se. Le je u n e  h om m e s 'e x ta sia it une 
fo is de plus d evant la  sag esse si h u m ain e 
de ce d élicieu x  p arra in  qui avait p assé 
p ar p rofits et p ertes  la  scé léra tesse  du 
m éch an t Rariquuntai.rG e t r iio n n ê te  in ­
so lv abilité  (lu bon C larandon. C ep en­
dant M lle M argu erite lui offrait des 
h ors-d ’u 'u vrc avec le  sou rire le  plus 
ch a ste  e t le p lus a v en an t que p u ssen t

esq u isser les  lèv res d’une jo lie  fille et, 
su r son in v ita tion , il tit la  co n n a issan ce  
d’un tas de p etites choses, exotiques- et 
é tran g es qu i lui se m b lèren t exq u ises, 
p eu t-ê tre  à cau se  de la  façon dont elles 
é ta ie n t offertes.

B ie n  q n ’il ne fû t pas gran d  c le rc  on la  
m atière , le je u n e  voy ageu r d iscern ait 
fort b ien  que sa  p erson n e e t sa  tou rnu re 
d ’esp rit é ta ie n t sy m p ath iq u es à  M lle 
M arg u erite . Il eu é p ro u v a it u n e grande 
sa tisfa ctio n . S a  rondeur no lui p erm et­
ta it d 'a lle r  ni p lus h au t ni plus loin. Il 
n e  p résu m a p oint q u ’il no p o u rra it plus 
v iv re s ’il lui (a lla it, à  tou t ja m a is , se sé­
p a re r  de ce tte  belle F ra n ça ise  ex ilée  en 
H ollande. Son  cœ ur u ’c iit m êm e point 
b attu  plus vite, sous l'in tU icn cc de cette  
idée. Il buvm t e t m an g eait avec un m a­
gn ifiqu e e n tra in , tou t au ssi à  son aise 
(pic s ’il av a it p artagé le d é je u n e r du 
m arq u is  de P re ssy -P a u lx  dans quelque 
re s ta u ra n t à  la  modo.

A près le ca fé , le c ig are  e t les liqueurs, 
M . C larandon fit. les  b o im eu rs de son 
é ta b lisse m en t à  C habanelles ; M lle M ar­
g u erite  lui -m ontra en su ite  le ja rd in  
so m p tu eu sem en t fleuri. Cotte p rom e­
nade les con d u isit ju sq u 'à  une grande 
b a rriè re  p e in te  en  b la n c  qui d on n ait sur 
la  cam p agn e.

San s p lus réfléch ir, la  je u n e  fille sou­
lev a  le loquet e t ou v rit la  b a rriè re ...

X

L es doux p rom en eu rs l ’av a ie n t fra ii- 
(J iie  tou t n a lu rc llo m ca t. Oui ! m ais, au 
l)Out de qu elqu es pa.s. C habanelles fu t 
tro u b lé . T rè s  trou blé !. . .  Il ig n o ra it les 
m œ u rs, dçs pays du Nord où les je u n e s  
filles jou iss.eiit du droit de se p ro m en er 
en  tou te lib erté . Cette solitude lui parut 
ad orab le  ,cL d angereu se. D ans ce té le -à - 
tête in atten d u , c 'é ta it lu i qui ten ait le 
rô le  d crin gén iio ,(| u iro u g issa it,« ju ip esa it 
les pui'oles av an t de les jiro n o n ccr, ((ui 
trernblaU  de fro isser cette  tleur si fra i-

C A R R E T
ch e  ou d 'effarou ch er ce tte  âm e qui s ’é­
p an o u issa it sous scs  yeux rav is , tand is 
que M arg u erite  Glai^andon —  l'insou - 
rian to  f il le ! —  ria it, s 'a n im a it, p la isan ­
ta it, se liv ra it en tièrem en t au p la isir, si 
ra re  pour elle , do cau ser, ou p lu tôt, 
co m m e on d isait au trefo is, de « ja b o le r  » 
avec un P arisien  de P aris.

Des cuUui’L’s bordaient la  droite de la 
rou te  qu 'ils  su iv aien t. C e lte -ro u te  m e­
n a it à un large can al. S u r  la  rive op­
posée, nu su p erbe bétail p a issa it dans 
de g rasses p ra iries. I>es pâtu rages s'(*- 
(endaien t à  perle dii vue. C 'cta il un 
asp ect de terre  n orm and e. U ne terre n o r­
m ande san s v a llo n n em en ts , san s pom ­
m ie r s ! Le can al m etta it de la fra îch eu r 
d an s 1 a ir. De len tes barques g lissa ien t 
su r l ()au, coiffées de larges voiles hise.s. 
A u loin des b ateau x  à  vapeur s 'ach em i­
n a ie n t v ers lla a r le m . D e-ci d c-ià , des 
fu m ées p aresseu ses é tira ien t leu rs b lan cs 
ffocoas su r  le fond azuré du ciel. I)c 5 
la m ille s  de can ard s sauvages s 'en v o ­
la ien t des ro seau x  des berges e t les m ou­
lin s à  v e n t v ira ien t leu r lourdes ailes 
san s plus .de h âte  (juo des terra ssie rs  
syndiqués ne m an ien t la  pelle e t la  
)»ioche. V a ch es  a u x  p endantes m am elles, 
rassasiées d 'h erb ag e , ailes des m oulins 
en d orm is sous la  tiède ch a leu r des d er­
n iers jo u rs  d 'été , g lissem en t des barqu es 
e t des p etits « c a r g o »  su r l'eau  u n ie  e t 
ca lm e, tout, en  ce tte  p acifiqu e n atu re , 
se m b la it m ettre  en  p ratiqu e e t  réa liser  
su r la  terre  les th éo ries, si peu m ilitan tes 
e t si p arfa item en t libérées de lièv re, du 
Iram iu ille  tilleu l du m arq u is de P ressy - 
P au lx.

 ̂ —  T en ez, voici des pom m es de terre  ! 
fit b ru sq u em en t ?vlarguerite C larandon 
un d é sig n an t.à  son com pagnon le vaste  
ch am p  qu 'ils  côtoyaien t.

—  Des p om m es de te r r e !  se ré cr ia  
C h ab an cllcs , des pom m es de te rre  !

i?

: }

. I

f !'

Edmond Deschaumes.
[Â su'm'c.)

Ayuntamiento de Madrid
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(Tans ]e Jifidi, pour achever de se rem ettre’de 
l'iiidispositiya l'a forcé à abandonner ses 

.eühcevts.. • , •
C’est donc M.' • Gabriel Pierné qui sera 

chargé-de la direction do l'orchestre de. t’As- 
Kocialibri artistique en l'absence de son êrni- 
uent fondateur.

■ M. Isidore de Lara dirigera pour la  pre- 
mièi’e. fois , à Paris, an G'- concert Sechiari, 
Jeudi'prochain, salle ('-raveau, des fragments 
importants-de son my.stéro -lyrique le R éveil 
d<: B oaddàh . avec le con(;ours do Mlle Brozia 
(de. l'Opéra) et do i l .  Bliincard (de l'Opcra- 
Comiquo). A CO mémo co n cert'l’on entendra 
un Cüiicertstùokinédit povir pianod'Eniauucl 
Moor, exécuté par i l .  Maurice Dumcsnilj 
l'ouverture à'Obêron, do Weher, et l ’admi- 
rahlo Symplioiiio avec orgue du maître Saint- 
SuéiiS avec Louis Vierne à rorguc. L ’orcdics- 
tre do l'Assoi.'iation des concerts Sechiari 
iimnircrvingts musiciens) sera dirige par M il. 
l.'d c  1-ara et Pierre Sechiari. Billets à l ’a- 
vuuc.e {'1 à 6 francs') : salle Gaveau, é5, inic 
L a  Boétie, clicz Durand, Grus, Eschig, Laudy, 
éditour.s.
- i/Association-des - concerts Sechiari an­

nonce pour le. concert spirituel du jeudi saint 
des- scelles imjiortantes de P ara ifa l, avec le 
coiiciiurs do i l .  Van Dyck, et l'Enfance du 
Chri'il, de Berlioz.

Battala, le brillant pianiste, qui interpréta la 
belle souate-du.C/a/r d e  lune avec une rare 
perfection.

CCS : Jumelle, 14 fr.; Saut do Loup, 34 fr.; 
Bonfire, Ib  fr.

Le concert donne par Mlle ilicheline Kahn, 
la brillante harpiste, ioudi dernier, salle 
Evard, comptera parmi les plus grands suc­
cès de la saison. Accompagnée par un en- 
^semble de virtuoses, Mlle Micboline Kahn a 
interprété deux œuvres de Bnsser et Havel, 
et, seule, .des compusitions de Eauré, Hassel- 
nuins, Vierne, avec une musicalité profonde 
('t une sonorité exceptionnelle qui passgiit 
tour à tour de l'éclat coloré de l ’orchestre au 
cliarmo voilé du luth.

Entre les mains de cette incomparable ar­
tiste dont les doigts semblent bculptor le? 
•sons, la harpe devient un merveilleux ins­
trument do réve.

1..C triomphe de Mlle Micheline Kahn a été 
]Tartagê par Mme Vicrnc-'l-askin et M. Louis 
llassejiuans dont on coîMiaît le talent et l'au- 
[lorité.

- Alfred Delllia.

P r ix  des B ru yères  (4,(.K)0 fr., 3,'100 ni.) — 
•1, Tiercelet, aù baroii M. de Rothschild 
(Hawkins); 3,‘ Kurwciial, au comte IL  de 
Pourtalès (Bardiau); 3, Corncob, à M. 'Sapor- 

tas (HendcrsoiO (3 longueurs, S longiiours).
Non placés : Ronziers, Kcrkimer, La Mer­

veille, Branne, Keila.

LES ARMES
Prochaines réunions. — Les Challenges d'épée

) . Le corde Hoche ne donnera pas moins do 
■quatre fêtes ce printemps.
• ■ La première sera tout artistique; la deuxième,, 
'në'coniiwrtera que des jeux d’escrime ; puis 
Vieiidront siHa‘cssiv-i-»mo''-it nniiiu»l rlr>s

maison Ontl¥cnin-Obalandro (Gaëtan de-Knyff, 
directeur', 'i, n ie do Cliartres, à Ncuilly 
(porto Maillot) : 8, 9 et BI/14 clievaux, 2-cy- 
iindrcs, lO'lé,'13/lG, 14.'3i), 30/30,;-15/45-ohe- 
,vaux, 4-cylindros, ÔO-ÜO chevaux, G-cy!in- 
dres..

Lia V ie SpoPtiV e
LES COURSES

Le vendredi 13 mars, à neuf lieures pré­
cises du soir, sera donnée, à la salle Gavoau, 

’4o, rue'La-Boétie, l’audition intégrale d e là  
3 ' partie de la  Passion selon saint Mathieu, 
lié J> S . Bach. . '

Sdli, chœurs c l orchestre de la  « Schola 
Cantoriim O, 300 exécutants, sous la direction 
xle'M.-Vincent d’Jndy ; à l’orgLic, le maître 
Alex. Guilmant. .Places de 3 fr. à 8 fr., chez 
MM. Durand et fils, Grns et Cie, à la salle 
tiaveau et à l’Agence musicale E. Démets, 3, 
rue de Louvois. La répétition publique de ce 
chef-d’œuvre se fera jeudi 11 mars, à quatre 
heures, à la salle Gaveau. Prix unique : 
D francs.

'COURSES A AUTEUIL

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 30 fr. .W. 
Placés : Tiercelot,13fr.DU; Kiu'wenal,-'jl fr.ôU; 
Corncob, 36 fr.

P r ix  de 'Tiumnaricr. ((A jots d'art, 4.000 m.). 
— 1, Kioto, à M. Liauzu (le propriétaire) ; 3, 
Arequipa ; 3, La Cadio (1 longueur, 3 lon­
gueurs).

Non placés : Betliara. Riiodésia II, Labossc, 
Tana'is, Madapolam, Vision III, Saint-Geo)»- 
ges III, Joyeux, La Frasquila, Facteur, l ’raxi- 
têle, Vestale.

Pari mutuel à 10 fr.' : Gagnant, 3;>3 fr. ,rx). 
Places : Kioto, 58 fr. 5U ; Arequipa, '19 fi’.'; 
L a  Cadie, 44 fr. 50., . ., ,

P rix  B ellc -ls le  (4,(KK) fr.i •.8,'J.OO m. —  1, 
Stokes, à M. Hitchcock (Ilendérson; ; 3, Cap- 
piello, à M. Jam'es Hcimessÿ', (Parl'rement ; 
3, Auréalc, à M.' Cli. Bros^eUi) {Hollobone) 
(3'4 de longueur. 3 longdVmrs.)

Non placés : Hylas', Epine Vinette, Gas­
pard,•Patricien.

Pari mutuel à 10 fr. ; - Gagnant, 94 fr. Pla­
cés : Stokes, 38 fr. 50 ; Cappiollo, 14 fr.

A jax. •

iendro*nt successivement l'assaut annuel des 
'‘•privots du Ccrcb;, et une grande séance de 
boxe.

**>u

‘ T;es dates du' dimanche 31 mars et dos sa- 
medif} 17, avril, 'mai et 33 mai sont'dés à 
■présent arretées pour ces intéressantes réu-, 
nions.

L'assaut aiiuud du Cercle de TUnion artis-' 
tique, d’autre j)a r t,,a u ra  lieu-; le 'Samedi 
3' avril.

.Les chani'pionuafs militaires annuels orga­
nisés pur la 8üdolé militaire d'esiu-ime pra- 
ti(pic, .seront dispulé.s du 1-j au 36 avril,; le 
champiumiat (ronfrunièment de la Société est 
aiiHoncé. pourr ie 31 mars. , - ) ,
t !(.•**
• Voici les iV'.sullats relatifs aux-cîialloiiges 

d’épéo’de ru . S. F . S. A., cédés par cùtte 
.ï^oUélé. à la Fùdi''ratio]i, et disputés hier 
matin, au Cerqlc Xluciie, au cours d e là  réu-

T.a Baui'pjé autemohilo, 10, rue Castiglione, 
à Pari,s, envoie franco sur demande son F a s­
cicule illv.sp’f}, donnant de.s rensoignnnumts 
surtoutesjQ Bm arqucs .de voitures automo­
biles, de. hiXe on de livraison, vendues aux 
meilleures conditions et payables au gré de 
l'achetoLir.

marqua un essiü. De -part et d.'autre on Üt 
.des prouesses remarquables en- offensive et 
défensive.'L’offensive du Stade.fut,genéValc- 

-me.ut de meillüurc .((ualité; la défensive du 
Sporting fut magn'ili([iie, surtout dans les 
(lix dernières-inimités du match,-où le-Staile 
fit un effort pour éviter le match nul et s’as­
surer la vicloim. • .

La-rontréc dos équipes se fit au milieu do 
maij.ifé.slations diverses, la  plupart totàlQ- 
mont exemjites de courtoisie.

LUTTE
Maurica Deriaz bat Louis Lemairs

nion des «Llirmes-de Combat
Equipes prém ifres. — 1, sallo Can-ichon .'MM. 

L. üaudiir, H. A.'.'BriSRnn, Gonlran-Ilai-nv). dloii-
clîos ; 3,'cercle Ï-I'oclic, 7 tcnichcs; auU-es -éti-uip'ea : 
.Soiaél'i-'génfrale, rei-clc de'-'l’'K,Kcfiinfl iifiépée,

Los voiturettes Sizaire et Naudin existent 
en ([uatre modèles, répondant à des be.^oins 
différents. J.,o type classique si connu à 

•3,95(,) francs, le type course ou trois baquets 
13 HP à 4,9.50 fràucs, le doulilc pliaéton car­
rosserie de-, luxe h entrées latérales à 5,300 
francs*. Piiris, 70 ,'rue Lourmel.

, . ^

• MM-; KivaÜa'ot Cie, 11. rue do Berri. réa­
lisent le rêve des sjHtrtsmen on offrant des 
voitures Inxuciiscs aux meilleure^ condilions 
en Paniiàrd-Levassor, Mors, Picnault. Ils 
lieuvont aussi livrer les célèbres voitures 
légères ültp.'

Nous avons donné hier lo résultat de 'es. 
match.

Il fut vraiment magnifique, car chose qui 
ne s’est pas vue depuis des années et des an­
nées do lutte, il fut un match sincère. Il était 
la suite d'un défi ; d'un défi vrai et àppuj'B 
d’une somme de mille francs par Lemaire» 
qui l'avait relevé et soutenu par un enjeu da 
deux mil'lo francs ])àr JMaurice Deriaz, qui 
l'avait laiKîé. Comni',; il était sincère, et qua 
les adversaires avaient pour tenants des pçr- 
somuilités sportives ipii ne prêtent point au 
sport truqué, M.Léou Sée de la Culture P fiy*

Gottfried Galston, qui s’est classé dès sa 
première ' apparition à Paris parmi .les vir­
tuoses de tout premier rang et qui a obtenu, 
hier, à la'Société des Concerts du Conserva­
toire, fin véritable triomphe, donnera deux 
récitals de piano à la salle Erard, les mardi 
1:6 et jeudi .'25'mar.s.

Places à 10 fr., 6 fr ., 5 fr. et 3 fr ., chez les 
éditeu'rs Durand, Grus( Eschig, à la' maison 
EraVd, 13, rue du Mail, et chez M. A. Dande- 
lot, 83, rùc d’Amsterdam, auquel devront 
être adressées toutes demandes d’engage­
ments relatives à Gottfried Galstoii.

Los vacances sont terminées ; nous avons 
rcpris-Ie. chemin du„mutuel. -Pour une fois 
cette' rentrée a été accueillie par tous avec 
joie,, d'autant qu’elle s’est faite dans d'excel­
lentes- conditions : un -soléil printanier; un 
terrain très acce2)table et des courses nulle­
ment décou.sues. Des rigueurs passées, il ne 
restait que quelqiios blocs de neige relégués 
dans le fond du jiaddock et quelques rhumes 

.et bronchites. On toussait ferme à Auteuil 
et quelqvios'gracieux minois étaient enfouis 
dans les fourrures, martre dominante.

Ouel((ues résultats, peuvent être .détachés : 
Saint Caradec n'est plus aussi bien ; Jumelle 
par contre a conservé sa qualité de l’an der­
nier. Il faudra compter avec les Américains. 
C’est un, élément d’intérêt de -plus.

I.o stceple-chasc m ilitaire particulièrement 
.brillant, a été gagné' de -bout en bout par 
Kioto,- monté par M. Liauzu, lieutenant au 
'1-8® chasseurs. Il nous a fait assister à une. 
bien belle course. - . ■

CONCOURS HIPPIQUE DE NANTES'’  ̂
(P ar  dépêche de notre correspondant.l\

Sauts d'obstacles : Prix couples officier.s,-; 
1''-' prix (valeur 30Ü fr .', Eisa, à M; Do'flànil,* 
aide-major au 5® cuirassiers,-montée par M. 
Salinon, lieutenant au même régiment et 
Céjihiso, à  M. Margaine, capitaine au 8'' cui­
rassiers, montée par M. de Drou'as, lieùtè- 
nant au corps ; 3® prix (valeur 3ÜÜ fr.', Céla­
don, à M. de Moulins, lioiitèndn-l 'àu'J'-'hus­
sards, monté par M. de Giiorry, lieutenant 
au meme régiment, et AtliOs, a M. de Cler- 
ville, ' lieutenant au 1.5® hussards; 3®'p rix  
(valeur 100 fr.}, Athlète, à M. Julliard, capi­
taine au 31® d’artillerie, monté par M. Later- 
rade, sous-lieutenant au même régiment, et

Ptilïc Laurent. rr'i-<'.l(ii de niamlnu-Amié,' salle 
SalioufiDi salle OliarUer, salle Lafines.. - t

E qidpes secondes. — 1. salle Laiiibert-Jean- 
.■voix (M.M. Manetli, L. Renaud. Couclon'., 5 tou- 
. cjies ; 3. cei-cio de rEsci-ime h répêc, 7 touches ; 
’iautfc-s éqiiipe.s : cercle Ilocije, cercle de l’Honlme- 
“- Armé, salle Cari-ichon, salle Laurent.
r T-rês nombreuse assistance.

Pour avoir dans des conditions exlrême-. 
ment avantageuses une voiture liéon Bollée, 
du Mans, ou'uhè des' merveilleuses voitures 
légères Zodel 1909, il faut s ’adresser à M. 
■Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

Jean Septîme.

AVIATION
• M. Louis -Blériot. expériniontcra cette, se­
maine, à Bnc, deux nouveaux aéro2)lanes. 

J)çux,m onoplans dniit il attend les plus cn- 
’cbnrageants résultats.
" . Il est possible, si on l ’y invite, que M. 
. Blériot aille à Pau, mais rien n'est pour l'ins- 
-lant moins sûr. ' . .

Malhorbçs, à M. Durand, capitaine -au 13* 
hussards, monté pai’ M. de Cfervillc, lieute­
nant au même: régimo4i t  ; 4® ' prix (.valeur 
'100 francs). Rose d’Avril, à M-. Gaudon.'lipu-

Jacques Thibaud, le célèbre violoniste que 
DBuropo .entière acclame, donnera deux con­
certs avec l'orchestre dirigé par Edouard Co­
lonne,ries l*® et 5 avril, salle Gaveau. Au 
programme : Concertos de Bacli, Beethoven, 
Bràluus, Mozart, Bruch, et la Sym phonie es- 
paf/nole, de Lalo, où il est, de l ’avis de scs 
pairs, absolument incomparable.
. Poùr tous, renseignements complémentai- 

res,-;s'adrcisscr à ,M .'Ai Daiidelot, représen­
tant de Jacques Tliibaud, 83, rue d’Amster­
dam. Télépli.: l'13-35. - *

P rix .d e  Suresnes fo,0ü0 fr., 3,'100 m.). — 1, 
Cordon Bleu, à M) Ch. Brossette (Parfre- 
ment) ; 2, Camisard, à M. Caillault (G. Sau­
vai) ; 3, Magon, à M. Ch. Liénart- (A. Carter) 
(6 longueurs, 10 longueurs).

Non-placés : Bery M^addel, Andréas, W ar- 
w ick.lV , Apis.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. 50. 
Placés : .Gordon Bleu, 19 fr. 50'; Camisard, 
43 fr.'50.

tenant au 3® dragons, montco 2)ar M. Flav-i-' 
gny,.lieutenant au même régiment, ot'Trot-; 
tour,’ a M. Fauchon','aide-vetéfinairé au ‘3®' 
dragons.

Flots  : .Aérien, à 51. Rouyer, lieutenant au 
31® d’artillerie, monté par M. Laterrade,

, sous-lieutenant au corj)s; -Comète, à 51. Bo- 
niifay, lieutenant au 38® d'aj-lillcrie, montée

. AUTOMOBILISME
• ' 1,0 silence d’une voiture est -généralement 
de bon ton,et ce sont les voitures de marques 

.'inférieures qui se distinguent, jj-ar leur bruit. 
Lu imtrque Charron s’est appliiiuéc à rendre 

, scs modèles absolument silencieux.
Charron, Limited, 7, rue .\mpère, à Puteaux.

51. Lucien Crépy avant eu toute satisfac-

par ,51.' Carnel, lieutenant au mémo régi­
ment ; Libéral, à 51. dè Courson, lîeulenaiit

Crepy
tion de la i 8-chevaux Charron qu'il avait 
,en s.ervicc depuis-quatre ans, vient de ])ren-

Hicr, aux «Soirées dbVrt», Mme.Gaëtane- 
Vicq, rexçellente chanteuse, fut l ’objet .de-lé- 
gitime^_oyatJ.qns, daiis.tlgux. airs de la- Dam- 
ndlibn a i dans les mélodies .si profondément 
senties de Lé’o Sachs, qu’elle dut bisser. 
Le .quatuor Geloso,'acclamé à son ordinaire 
dans le 14“ de Beethoven, puis MM. Geloso, 
5Ion.teux 'Ot He.nnebains, dans la Sérénade 
avec ll-'ùte. • Gros'succès également pour M.

P rix  H ypothèse  (6,000 fr ., 4,(j00 -m.). — 1, 
Canada, à 51. A. 5Ierle ,(J . Chapman); 3, 
Saint Caradec, à 51. A. Veil-Picard-(Parfre- 
ment) : 3, Rouvrou, à 51. L.-N. André (Haw­
kins) (3 longueurs, ;1() lougueur.s)'.

Non 2)lacés : AlcxaiKhlue, Jiu  'jltsu .
• Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 65 fr. 50. 
Placés : Canada, 18 fr. 50 ; Saint Caradec, 
13 fr. 50.

au -13® cuirassiers, monté-par 51; Thomas, 
lieutenant au 'même régiment ; Larve, à 5L 
■YirmonÇ capitaine, au 35'̂  d'artillerie, montée 

'Carnel, lieutenant-au même corjis»; 
Sh’ake Hand,. à 51. Courtois de BlaicvilU',

dre li■ '̂raison d’une 3U-c]iovaux (.’Jia n ’on 1909, 
que lui ont vendue les agents directs do cette 
;inavqne, 5IM.- Bondis et Cie, 45, avenue de la 
Grandc-Arraée, Paris.

monté par 51. Henri 51artiiL; Soubrcve.ste, à 
ida

P r ix .F m o i  (20,000 fr., .3,500 m.). — 1 . Ju ­
melle, à 51. A. Viel-Picard.(Parfrement) ; 3, 
Saut-de Loup, à 51. A. 5Ierie (Heath) ; 3, Bon- 
,fîre,-*au, comte G. de Castelbajac (Bcrgèq) 
(1 longueur, 1/3 longueur).

Non placés, : Souvigny, Clarens I I ,  Be 
Quick III, L a  Comolle, Schaffouse.

■Pai-i mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 30 fr. P la-

M. 5Iadamçt, capitaine instructeur d',cq.uila- 
fioii à Sauniur, muiiléc par M. Lecoiiqde- 
Boinetj lieutenant au 6® dragons.

P rix  de la  Coupe :  1®’’ pri'x;(i,0ÜO francs), 
r^ordjen, à 515L- l^oiil.s ff'H avrinconrt. et 
Haentjens, monté par M.- Thomas ; 3®
(30Ü francs), Rotten Ilow, à  JH. Ilaei'il.jens, 
monté ]iar 51. Thomas ; 3e prix (lOO francs).» 
In  Ghallah, à M. le comte de Carcalru'dec'; 
4® 2>rix (100 francs), Bérénice, à, 51. Glade ;

Les derniers perfectionnements existent 
sur les châssis J^èon Bollée, du 51aus, répu­
tés'justem ei'it coininc les 2̂ ûs souples, Içs 
plu.s silencieux et les mieux construits.

Succur.sal(! de Paris, 49, rue- de-Viiliers, à 
Neuilly-sur-Seine.

• Au 31 des CIiainps-Etysécs se trouve le 
luxueux hall d’ex2)osiUûJi do la Société Lor- 
raiiie-Dietrich.'

'rdus les modèles des célèbres ateliers de 
riUm^'iullc-Al-geiitnuil y sont re2jrésentés ' et 
peu'vent être ,essa.yés.

(iOO francs), Valois, à 51. Hubert Brierre. Renault présente au public, en 1909, les 
modèles, suivants ifui sont en vente à la

J.a  Compagnie française des, voitures élec­
tromobiles informe la clienlèle que la Société 
des automobiles MartiuL vient d’installer son 
agence et atelier dè réi.arations, 49, rue Car- 
dinct, Ihu’is (parc 51onceau).

siquc, pour Lemaire,, et 51. de Riche 'dos 
Sports, pour Deriaz, avaient accepté d'arbi­
trer le match.,11 fut-.un dqs plus'bèaux com­
bats qu’ôii ait vu. Il a réuni en intérêt,et 
émotion tout ce qu’on espérait la foule qui 

'avçiit-envalii riljppodronae.
; , Le çQinbat a dure une heure .six mimjteg 
•trente ‘secondes, san.s arrêt, presque cons- 
tiinunent -conduit par Deriaz qui trouva eu 
Lemaire un admirable adversaire» vite, pa­
rant avec 2U’om2>'titude, ripostant- a'V'ec'afirto- 
rité, et se dégageant soit en force, soit ca 
souplesse des 2>lus terrildes étreintes.

Pris par un tour d’épaule, Lem aire'se sen-
tajit embarqué voulut contrepiuiSGr l ’atta^uQ

RUGBY
Deux matclies du Championnat de Paris 

ont été disputés hier. Au Polo, lo Racing- 
Club de France a battu l'Association sportive 
français,e par 9 jioints à 4.

Cotte.victo.i'ro le consacre champion de l ’a- 
ris 2iour 1909 et Je qualifie, pour participer 
aux matclies. du championnat de France.

et se romçltre ainsi à plat ventre. Mais 
riaz le saisit au jiivotage. Lemaire tenta 
alors de ponter, y parvient du reste; L ’occa­
sion est bonne: Deriaz- s'acharne formida­
blement, donne, au milieu de l ’éniotiou -et 
d'es'encouragements divers.de la . foule, un 
effort puissant et soutenu,.qui a;eafin-=raison 
diL cüura’go siqierbe et de.l’énergie phénomé­

n a le  tlo Lemaire Le tombé dura 3 secondes.

A.U Parc-dcs-Princes, le Stade Français et 
le Sporting Clul) Univcfsitaii'o de Franco ont, 
po-ui-. la, seconde fois de la  saison, fait match 
nul. Ils ont hier fait mach nul au cours d'une 
partie qui fut fort bien jouée ; heurtée, sans 
doute, mais heurtée comme le sont toutes leg 
rencontres où les advcrMiires se valant, l'at­
taque est imiriédiateincut parée, annulée par 
la  défense. Le match fut, de chaque coté, 
joué avec violence ;-les joueurs travaillèrent 
énervés. Ils-avaicnt été incités à perdre leur 
calme ]iar le ma.iK[ue de-sang-froid du public, 
qui se déchaîna hostile contre l'arbitre, 51. 
Pichcreau. C'est assez l'iiabitudo du 2'ublic 
cil Franco — et ce (|ui nous console aussi du 
2jublic-cn  Angleterre et un pou 2iartout — 
d'arbitrer l'ai'bitre. Le mauvais arbitre étant 
souvent celui-qui juge cn son âme et cons­
cience', sans s’occiqier des réputations acqui­
ses, de rop.inlo.n dp l ’assistance, do ses parti 
]»ri.s Surtout, et de ses sentimentalités enfin, 
51. Phrliereaü'fut hier le plùs mauvais des 
arbitres. 11. arbitra pourtant fort convenable­
ment.

L a première mi-temps fut assez égale, avec 
un léger avantage au' Stade français, qui 
saisit avec son entrain accoutumé et son ha­
bileté les occasions qui lui furent oü'ertes de 
menacer le but de son adversaire. Il marqua 
alors un essgi. Ije  Sporting-Club eut de 
meilleur. 23ehdant les trente minutes de la se­
conde mi-temps.'C’est alors, du reste, qu'il

. L ’enthousiasme fut indescriptible. Ravie
:l>û

Lé match avait été précédé- des- exercices

cript
de bon siiort, la foule exultait littéralement.

dé force de l ’horcule Eniüp-Deriaz qui a-rc- 
no-iivelé en public tous ses records du'monde, 
y compris le chargement sur ses épaules 
d!une pièce de vin de ;130 kilos.

COURSES A PIED
Le cham2donnat de France de cross-coun- 

try organisé 2'>-m' l'Enion des Sociétés fran­
çaises.de S2:>orts athlétiques a été couru hier 
à Amiens. Il a été gagné par Bçuin, du 
Phoçé-Club do 5Iarseille. Lç classement par 
équipe.-a donné la victoire au Sporting-Club 
de Vaugirard.

BOXE
Les Championnats de boxe

Les Championnats de boxe prendront fi,h 
ce soir, à la 'salle Wagram. Quinze réncdii- 
tros seront disputées ; deux de canne, trois 
de boxe française, et dix de boxe anglaise, 
dont cinq pour le titre do champion de l ’ar­
mée française, et cinq pour le titre de cham» 
lion de France amateurs. Lo lot est incom- 
larable ; il est formé de boxeurs excellenijs, 

Nastire, Viez, Louis Constant, Lovel 
Graham, Hubert Desruelles,, etc.
- Les raatches commenceront à neuf heures 

précises.
Frantz-Reichel.

Petites A nnonces 0
L a  L igne............... ( .................................  6 francs
Par ou Cinquante lig-ue* • '̂ S. francs

dÎîS Annonces.à 3.francs la ligne concernent: 
1» et, les.Fènds de.cc',nthérce;.
2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

etÏQ sG en sd en ia ison ;
Locations; '

4® L ^  Pensions bourgeoises. ' '

/ I

L a  Ligne à  trente-svx lettres

P U I S I R S  P A R I S I E K S
Programme des Théâtres

M ATJFEES

PXlàîs' de CtLACk (2 heures).

SOIREE

Tél-. 231.&3;.-81i.Ü/0.-Monna Vanna;

Demain : Relâche.
Javotœ.

lOMEDIE ROYALE, 25, r. Cauniartin (Têl.307.36). 
à 9̂ *. — I.es Meubles amis ; Peau d’chien ; 
Jlirctte; le Philtre indélicat. BOITE 

A

7RIANON-LYRIQÜE.- -  8 h.' 1/2. -  Roland 
Roiicevaux.

(Tél. 285.10. — 9 1̂/2. — FüRS-y; A llô!Je  
cause...: Lyse Brrty. J. Moy, M.-T.B-erka, 
Mêvieto amé;Edmée Favai'ii;, Yv. jVIaë-t 
lec, P.Clerc, Ca.sa.

I  UNE ROUSSE, 36, bi.CUchy frél.^ l.ïH pm fZ ^  
/ILUNY (Tél. 807.76). ~  8 h. i/2. -  5Vagon d’a- l-' D. Bonnaud, Numa lBlès,Lucy Pezet. i'Lpopee,.. 
I j  niour,;..Coc]ion d’enXant ;-Ie Billet de°loterio* ^aeCarand Ache.— /flj -̂onqa îeeJ-revn '̂ren-ttnacte.'^

^EJAZET (Tél. 274.91). 
do ma sœur.

8 h. 1/2. -  L’Enfant

rriIEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h. 1/2. -  
1 ' La Maison, du Baigneur.

GRANDS TfTTri \ V ü T  CONCERT ET CI- 
MA'GASINS J J U r A I l l i l j  NUMA'WGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

PiAILLARD. ~  Ses Soupers londoniens 6 shil­
lings. — Gala, Mercredi çt .Samedi. 'Ronn.

tJ
Ombres.

62,IA de F/te/ti/.9'’l/.i.Pérny, 
Ilyspa, Mento.ya. de Béroy. 

■Revue : Mlle Dinah D'Altot.

IATINKES DE LA JEUNESSE (Théâtre Pemin a): 
jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h., « Gribouille, 
détective ». Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.68).

. iriIÉATRE' GREVIN (Tél.l53.3:V.-A3h et àd(','La 
I  P e t i t e D u b o i s .  Ala mat.,5*', l’Ahhé. Viiiéè»/ ; 
la Dernoiselle des P.T.T. Faul.^f/enli-.imzséü'èohhi.

Valier de la Légion' d'honneur et 5tlle Louise 
Laurent. '

M. Manrice-Jean-Mai'ie Plument de Bailhac et 
Mlle Marguerite Lepag'e.
' M. Serg'e-Paul-Eugène-Eudoxe-Marie-Emilo 
Gas, avocat, atlaclic au-cabinet de la Présidence 

;du Conseil ■ et 5111e 5Iei'cédès-Mario-AfitQinctte:
‘îo n .-  • • "  ..................  -  - • --------------

M. JIeni-i-Jul.eB No.vfHe, avocat à la Cour d’ap­
pel et Iilllo Emilié-Clémence Leroy.

M. Marie-Cliarles-Ilubert Coyreau des Loges et 
5111e Andi'ée-C-hrisline-Antoinetle Desgoiittes.

51. Jo-s-epli-Danid Borie, ingénieur civil et 5IIle 
Camille-,Picot la Heaume.
' 51. Atexis-^Joscjth Coignard, ingénieur chimiste 
et Mlle-Anna-Bèrlhe Laniheaumo.
’■ 5f. • Prosper-Henri-Rem! Gény, architecte et 
MlloiSuzanne-Julie-Jeanne Joly.

Environs de-Paris
( .

jl^ANTERRE P .iV JL L O N  A LOUER,iUxiicC.,
jard., l ,8üUf. G. E.,128, r. Courcelles (Levallois).

.  M Â i S M S  R E C O M U D É E S
' Exp ert-J oaillier

Lopis SÛÜRY, 10, pl. de la Madeleine,. Tél. 154.98.

Objets artistiques

TAPISSERIES AN'CIENNES, Meublcs et Sièges 
• anciens. — L É 51A IR E , 7, rue Caumartiii.

Hygiène, Massage, Parfumerie

Spectacles, Plaisirs du jour. DIABLE-CORPS
F O L I E S - B E R G E R E S ‘“̂ -^?î^-’'-?’''-™“

, _  ______  _ Lucien Bo.v<-r, Entho-
vün,Ferrf!ol.Doi’inin.'v,Fabiani \ la Reveuvejotjensc.

O F F I C I E R S  m i H I S T É R I E l S
Traitements de beauté. M“ « Guillou,T7,r.Turbigo

- Aden, 5 mars,-
POLYNÉSIEN  (C. M. M.), ■ venant de l’Indo- 

Chine et du Japon, est parti à minuit'. ^
Mars.eiUe, 6 mars.

YARRA (C. M. M.), venant de l’Australie ét de 
. , .laNouvellerCalédonie, es.t arrivé à.6 hv matin;

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER  DE PARIS A LYON' - 
'ET A LA MÉDITERRANÉE

p È T E s DE P â q u e s  '
ET

. Fêles.de la Béatification' dê Jeanne' d’Are • 
A R051E ■

_ Folies-B erqcre,
22 taliH, de 51. P.-L. Flers. 800cosf. : Miss Càmp- 
i.on et Marie. Maj-ville ; IV-xcentriq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud, Maurel, Morton : les Camelots

FOLIES-BERGERE

^ALLE riTJ * d D 4 O 0 h. — Cinéma «l'àrt
l3T.249.8oU llA llliA lJ l'Enfant Prodigue; la AVIS
2’osca.Visions d'Orient (couh''’). Mat. jmid. cUin. fèt«

.-1 CCS anrwnces est appliqué 
vn T arif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l’importance des or'dres.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alimentation
\îOUVEAU CIRQUE [Tel. 241.84). -  8 h. 1/2. 
i l  Attract. sensation'®*. 2,e-ph<s beau ele
Fra-uce,op^e acrobat. Merc.jeud.dim.fèt.mat.2hl/2.-

ADJUDIGATIONS

P an s .

' Mercredi : RigoleKo ; Coppélia. 
A'̂ endredi : Si'gurd.
Samedi : Samso}i et Dalila ; Javotta.

I OLYMPIA
' Tfl.'-ph. 244. 68

FR ANÇ Aïs (Tél. 102.2.3). —S h. 3/4. —Los p-rosnay ; 
lo Monde où l'on s'ennuie.

Mardi et jeudi : Le lte>de-cha%(ssée ; Anti­
gone.

Mercredi : Le P laisir de rompre ; Amou­
reuse.

Vendredi : L e  Luthier de Crémone; la 
Parisienne; l'Anglais tel qit'on le parle.. 

Samedi : Les affaires sont les affaires.

0l'KKA-COMIQUE (Tél. 416.55).
Migiion.

Alai-rli : Manon.
M'ercredi, jeudi et .samedi : Solange. 
5'endredi : La Tosca.

8 h. 1/4. -

OLYMPIA
Alexia et son Conte fantasUqux ; 
]esiOameuse.s d'Ombres et de Lu­
m ières; Une heure de rire ; Tanka'i 
et la troupe imp. chin*®; les Great 
endG ood; le.sAventures de Cloclo.

CIRQUE MEDRANO
Attract'®“* nouv'ics.Mat. à 2̂ 1/2, jeudis,dim. et fêtes.'

VENTE au Palais, le 27 mars 1909, 4 2 heures : 
1®® Lot : IMMEUBLE A PARIS

,4 PA T T A -  -'1«  tempsA ly l jl JV /  des aeroplp-ics; b'éduction rouge
Dona ; Blanche de Paunac et 15 attractions.

U|OULIN ROUGE (T. 50S.&Î).— Enrair,7nessieurs!

Ci-omelynck; M^'sLebergy.'Guerra, Gillet, Dallia.

Cinna ; les

HACtE N B E C K  .s h o w  (C i r q u e  d e  P a r i s ' ,  a v .d e ja  
.AfoWe-PicgweCT* les soirs,iv8‘'3/4,gi®»représeht.. 

83ours, 25lions, lôtig., etc., etc. Dim.jcud.fèt.mat.

AVENUE PARMENTIER, N" 100
ABARIN BAL. — (Tél. 267.92). -  Samedi pro-' 

Chain : Fête do 'V'enus.

KIu SÊe Q -P P Y }]^  Mirages : le Tem­ple hindou.la Forêt enchanf.

PALAIS DE GLACE

et passage d’Ay\gov.lème, n° 9 
Revenu bi'ut,envir. ILoOüGMise a prix ; 110,000^;

. MOPRIÉTÉ. FONTENAY-|“oTs
(Seinef avenue Maj'igng, n° 106. Cont.'== 559®53. 

• M l*  A prix.............. .'___  25,000 Francs

lS  : p r o p r ié t é  a  vincennes

MENU
. Potage Dartois 

Esturgeon à  la Russe 
Tournedos Pompadonr 

Paon truffé sauce Perigueux  
Salade des Gobelins 

Oranges aux liqueurs 
Café

Curaçao blanc sec Wynand F'ockink
VINS

Royal Saint-M arceaux

ev 3act.,20tate;M»Gou^eûI)a *T!65te#;^hTGoVjû^îi^de^^te

IDEON .(Tél. 811.42). -  8 h. 1/2.
F'ourbei-ifs-de Scapin.

Mercredi, jeudi, vendredi, samedi : Beetho­
ven.

. _____ .so?ycM.se,opér'®àg<ispect.:Mlles
Hélène Gondy. Mary liott, MM. Dutard, JI.Fi-ey,ctc.

llT P P A n P A A T I?® '’ /̂2.-LBPLUSG‘lClNEMADn I l l r i y U t i i v i V l LJ monde: InG” : lesMayos.Miss

(Seine), avenue du Polygone, 28 et 30 
Contenance 5.47“62. Revenu brut, environ 5,127 fr. 

Mise a prix.......................  50 ,000  Francs

A V I S  E O m W E R C I A U X
Industrie, Fonds de Commerce

1pIlE.ATRE S.AR.AH-BKRNHARDT (Tél. 810.13). 
. 8  h .  l ' i .  — L 'A i g l o n .

AT l? (T.4Ü7.60).~Fa.s-y,-;nonprince.'faut. 
^ J lU A ljr i  àg-^spect. iMealy.JaneAlba.EzaBcrr, 
5Iartons,Dern's,Dordoni,5I*'*Pa]au,H.Dorville,etc.

VAUDEVILLE (Tél. 102.ü9j. — 8 h. - 1/2. — La 
Route d'Emetaude.

BARRASFORD’S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. !)iX).10]. — 8^1/2. — ilorace Goldin, J°e Fran- 

sioli. Vasco, Iloeloy et Mecly. les Sorenadas, etc.

(T.589.11) I Wckila; Monbar(la torpille humaine).
Ouverte de 10** du mal in ùla 
nuit.BARaQlvet3®étages.

AVIS fftOMDAIflS
Avis de Mariage

VARIETES (Té!. 410.50). — 8 h. 1/4. 
J tpojK'malin : è 9 h. : lo Roi. •

Un Mari 1AITE-R0CHECII0UART (T. 406.23). -  8 h. 1/2. 
I Et alors ?... revue en 13 tableaux.

nUBLÏCATIONS du dim 
I  M. Victor-Hippolyte 
ministration de F* class

dimanche 7 mars 1909.'
Amiaud, officiel' d’ad- 

clâssc de l’intendance, chc-

"'.PR0PRIETEaF0NTENAY7’SLot
(Seine/, avenue Marigny, 104. Conten=c 492"*82. 
Revenu brut, envir. 1,690*. Mise a prix : 20,000*.

S'adresser à M° Vallet, avoue à Pans ; M® 
Lindet, notaire à Paria.

50 ,000  F'RANCS demandée 
„  Jd liV lA iM TlLU j P«ur extension d'affaire sé­
rieuse. en pleine prospérité. I l  ne sera pas  
répondu  atw; agences. — Ecrire R. G. 9, Figaro.

V O Y A I ^ E S  E T  E X C U R S I O N S

V E N T E S  E T  L O C A T I O N S
Paquebots

5ÎOUVE5IENT

Paris
LOCATIONS

BEL APP*meub.privé.L.4RGiER.32,b^Maleshcrbcs.

Montevideo, 5 mars.
CORDILLÈRE (C. M. M.'), allant au Brésil et 

à La Plata, est parti à 0 h. soir.

A caM.c, occasion la Compagnie délivrera, du
'09, au dépo 

Ip's gares de son réseau, des oillets d’aller
f l  28 mar.s au 16 avril Fi départ de toutes

l
et l'etour spéciaux pour Rome, à prix très 
réduits.

A durée do validité do ces billets sera de 30 
jours (dimanches et fêtes compris) sans fa­
culté de prolongation.

Arrêts- facultatifs sur :1e réseau P: L. M-. 
trois arrêts au choix en Italie, tant à l’aller 
qu'au retour.

PRIX AU DÉPART DE PARIS
i"'classe ; 166 fr. 75. — 2e classe ; 115 fr. 65.

3® classe : 75 fr. 70.
, (via Dijon, Mâcon, Moda-ne).

HOTELS REcommiugÉs

ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHE -M PLATZ. — CENTRE MONDAIN

AVIS

E n F r a n c e , Zc.î  Annonces de 
Villes d'eaux,- Ilôiels et Cas't- 
nqs Jouissent d'une très grande 
réduction pour un •minhnum 
de 15 insertions par mois.

R E H S E I & N E R I E N T S  U T I L E S
La Sainte de demain : Sainte Françoise.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprinierio du Figaro, 26, i*uo Dfou&L

RENAI.SSANCE [Tél. 437.03 et 437.59). — 8 h. 3/4. 
Juif polo-nais'; J ’en ai plein le dos do

Margot !

T.HEATRE 'REJANE (Tél. 599.71). ~  8 h. 3/4. 
Trains de luxe.

Il oiiin i  tir Br c'a

iOUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. 
Une Grosse Affaire.

PORTE SAINT-5IART1N (Tél. 437.53). 
Le Maître de forges.

8 h. 1/2.

piIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
[ (T.' 1-29.09). — 8 h. 1/2. — La Vivandière.

C apital a c tion s  t 3 . 0 0 0 .0 0 0  d o lla r s
i Emission de 2.500.000 dollars d'OblIoat S 0/0 Or (lyiiot.
[ InUrél annuel / net 27.60, payable le 1" Mai et le P'Novc'^ bre 

Rem bours' le I "  Nov. 194i ou par anliclpation à 107 o/o 551 f.j 
, PRIX d’ÉKIISSION: 4 7 6 . 3 5  par Obi. do tOO Dollars (545 fr.) 

O n s o u s c r i t  : à la S“ C>» des Banques de Province, 20*i',rua 
Lal'ajietle ; à la Banque Franco-Améncaiite, 22. place Vendôme. 

notice» pubiiees à l’Officiel des 3 /eurier 190$ et 6 féorier 1909

[lYMNASK (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
Il du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.
/HR.NTRE ANTOINE (Tél. 4:16.33}. — 8 h. 1/2. — 1 'Ive Portefeuille : l’Auberge rouge ; les Ju-

meau.»: de-Brighlon.
JIIUATRE M1(:HKL, 38 et 40, ruo des Mathurins

(Tél. 163.30). — 9 h. OT*. — La Comparaison ; 
le Bon Parnasse; le Poulailler.

(tlIATULET (Té!. 102.87).
J Av-'iilures de Gavroche,

8 h. 1/4. -  Les

IIALAIS HüVAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. 
Monsieur Zéro.

ITIIEN-EK (Tél. 282.23). — 8.h. 1/4. -  Gaby se 
I marie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.
I M1310U'(3 él. 436.31). — 8 h. 1/2. — Le Courrier
II de,Lyon.

R.o'UFFpiS-PARISIENS (Tél. .145.58). — 8 h. 1/2. 
‘ Les-Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

rriIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03).
I  La Marquesita._______________
iH^AND-GüÏGNOL (Tel. 228.34). -  . ..
I I  Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 

Chez Agathe; Justice est faite.

- 8 h .  3 / 4 . -

9 h. — Le

CAPUCINES (Tél. 156.40). -  0 h. 0/0. — La23-Z; 
le. Médecin du cœur; O Gué ! I An neaf, rev.

fjiHiilAtRE MEVISTOTi B. r. St-Lazare (Tel. H3.60)

F
• 8'h.3/4.— Liquidons;Quand l'amour s’amuse; 

lés Trois 'Mas.tjuas-; la , Saison dos Pou-os.
rOLUTSTiRAMAfiQUES (Tel. 437.01). 8h./ï/2;
” Vdroûique/- - i •

CAPILLITAStlU lA ftl A as AUNION d e s  A C T IO N N A IR E S
chez F A V R E .  S 3 3 ,  r u e  L a lu y e t t e ,  P a r i e ,

^  d es

S

CHATEAUX
1908-1909

lÿü’ année)
40,000 NOMS & ADRESSES

de loua le*
PROPRIÉTAIRES DE CHATEAUX DE FRANCK

En 2 volumes — Prix ; 3 0  fr .
Tome I ; ClaBsemeut par noras de 

propriétaires................................  12  fr.
Tome II : Classement par départo- 

4 ’un aiDum illustré 
<le 300 gravures..........................  8  fr.

ie THERMOGENë

.  ̂\

Un jou r Pierrot sentant aux poumons une gânt, 
Bien vite s’appliqua la  Ouate Thermogène. 
L ’ejje i fu t surprenant, et notre am i Pierrot 

•• Vit des gerbes de jeu  ja il l ir  de son goulot.

l'AUK, éditeur du Tout-Paris et 
□ e I .Annuaire des Châteaux

B 5 , C h a u B S é e -d ’A n t in ,  P a r i s  («•)

l e T H E R W O G È N E ‘"’‘"“" * “ '"’et guérit en une nuit
TOUX, RH UM ATISM ES, LUMBAGOS,
TO RTIC O LIS, POIN TS D ' C O TÉ, ETC

C'est un remsile iieüe et urspre, ne déranpeant aucune habiluds 
En vei-te dans toutes pha wncies. IaLj.ile : 1.50

P R E T ^ " ”  ̂ fralsj» Ollj_cirrajJ-)niw!l6nn«ire* eÇa’SJaNAT.BqvoANORmu, 70 ,r.Lal'aretta,ParlB.

f l  P D  A  lESjfiU A  I ^ P  (bx'itiil), 1 , Bank Buildings. P rin ces S tree t, LONDRES 
p A l w v U k  A l l u L U ^ r i l M B v i u ' A l w E î  Effectua toutes Opérations da Banque aida Bourse.

duDoct  ̂H U M P H R E Y , de NEW-YORK
6 0  années de erand Snccea en atnérlcpte

CAPSULES
. . D£

G U ÉRIT m w K ,  n u E N z a ,

HHÜiViES, COIffZA, MTÜRRHE
Pharmacio Normale e t  bonnes Pharmaelea. 

TRAITÉ COMPLET gratis et franco par l'AgencB Oénérall 
pour l'Europe ; DE LA 6ALZE, 9 .  Rua des Moulins, PARIS.

MORRHUOL
G H A P O T E A X T T

Pha rm ac ie  NORMALE
LE MORRHUOL s u p p r i me  le 

goût répugnant de l ’huile-de 
foie de morue.

P A R IS , 17  et 1 9 , rue Drouot & 15  et l̂ Z, rue de P roven ce, PA R IS

La PLUS GRANDE et fa PLUS IMPORTANTE du MONDE

LE WORRHUOL est beaucoup 
plus efficace que l’huile dont 
il contient tous les principes 
actifs.

J .  A* IQ'OS'£>, d »  £'« e S a sse
FOUBNISSEtmS DE L'.tSSISTAXCE PUBLIQUE, DES HOPITAUX ET DES CHANTIERS DE L’ÉTAT, ETC.

<( A V C V m  S U C C U R S A L E  »

m \ m  m m $  -  m m  f̂ o e s é r ë s  - p r o d u i t s  d e  m m m  c h d ik

LE MORRHUOL est populaire 
pour guérir les rhumes, la 
bronchite, les catarrhes.

Toi est le Program m e absolu ds la BXaisoo.

p h a r m a c i e s  d e  F f l m m u E

Sans tontes les Pharmacie»
V e n te  e n  G r o s ;  8 ,  R n e  V ivif.nne, P A R T B

I D J X J I . ' B I P E I V S A B I M E S  A  X m A  V 'IX .X .a ë S  E T  A  Z . A  C A . I V I F ’A .< 3-T «JE  

M o d èles à  2 5 ,  4 0 ,  6 0 ,  8 0  IOO. 1 5 0 , ISO  e t  3 0 0  f r a n c s ,  e tc .

H os*S  G o n a o u » * s  à l'Exposition universelle de 1900 — M t s m h fG  d u  d u f y
LABORXTOIUE MODÈLE cVANALYSES CHIMIQUES et MÉDICALES

m i l E R W L I N S I
Livraisons dans tout Paris par garçons et Voitures. — Cataloyue illustré IrancD-

T é lé p h o n e '1 4 8 - 4 5 IBemédo souverain pour la Guérison rapide desj 
Alléctions de FoitriDe,des Rhumst, Grippe, 
Uauz de Gorge, Douleurs, Rhumatiamei, éto. 
JBxiger le  v é r ita b le  P A P IE R  W L I N ^
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